serals le dernier à suggérer que disparais- 
sent totalement leurs langues et leurs 
traditions culturelles, Elles enrichissent 
notre patrimoine commun, Mais il ne 
saurait être question, sur le plan constitu- 
tionnel, de prêcher ce ‘pluralisme’ dont on 
nous entretient volontiers ces jours-ci et 


Claude Wagner. (suite) 


instaure la priorité du français sur son 
territoire, on pense à la minorité anglo- 
phone, là-bas, 


Pour ce qui est des minorités francopho- 
nes, M. Wagner déclare que ‘les premiers 
gestes doivent venir des autorités provincli- 


ales parce que ce sont elles qui ont juridic- 
tion sur l'école, première ligne de défense 
de la culture des groupes, || leur appartient 
de démontrer, dit-il, par des politiques 
concrètes, qu'elles acceptent les franco- 
phones comme des égaux et sont dispo- 
sées à les doter de systèmes scolaires 


équitables et adéquats, Québec ne doit 
pas demeurer seul à donner l'exemple sur 
ce point” 


M, Wagner amène l'idée de ‘la péréquation 
culturelle”, “Dans cette action pour sauver 


(suite, page 10) 


dont l'application, au plan juridique, ferait 
du Canada une réelle tour de Babel. 


“Les lois canadiennes ne prévoient que 
deux langues officielles au pays: le 
français et l'anglais et c'est, en définitive, 
à la communauté francophone où anglo- 
phone que ceux qu'on désigne comme les 
‘Néo-Canadiens' doivent se rallier, Parler 
autrement ne servirait qu'à semer la confu- 
sion et flatter, pour des fins équivoques, 
des espoirs qui ne peuvent être comblés. 
Le Canada ne peut être en définitive que 
francophone où anglophone ou, mieux 
encore, les deux à la fois. 


M. Wagner dit entendre, depuis l'élection 
du 15 novembre au Québec, ‘‘de toutes les 
parties du pays des protestations d'amitié 
à l'endroit de la province francophone. On 
se dit prêt, ajoute-t-il, à de nouveaux 
aménagements constitutionnels afin de 
permettre au Québec de consolider son 
économie et surtout de soutenir plus effi- 
cacement sa culture particulière." 


M. Wagner croit comprendre que ‘les 
Canadiens anglophones acceptent (...) la 
présence, au Canada, d'une province où la 
langue prédominante sera le français et 
qui, dans la défense de ses intérêts, jouira 
de pouvoirs accrus pour mieux orienter ses 
politiques”, Il voit ‘cette réaction (...) 
saine et encourageante”, “Mais, il ajoute 
qu'elle est nettement insuffisante, car elle 
laisse de côté un aspect important de la 
francophonie canadienne: la présence des 
minorités françaises dans chacune des 


neuf provinces anglophones du pays." 


L'orateur fait remarquer que ‘le Canada 
français ne s'arrête pas aux frontières du 
Québec et son droit à l'existence se doit 
pas se confiner au seul groupement québé- 
cois (et) aussi longtemps que, dans leur 
ensemble, les Canadiens n'auront pas 
accepté qu'une minorité légale, au Cana- 
da, c'est une minorité anglaise où françai- 
se; aussi longtemps que la majorité 
anglophone ne considérera pas comme 
des égaux en droit, sur l'ensemble du 
territoire, ceux qui se réclament de l'autre 
peuple fondateur, le problème canadien ne 
sera jamais résolu." 


M Wagner croit donc qu' “il est temps de 
doter le Canada de ce que j'appellerai une 
‘charte des .minorités’ où seraient définis 
les droits linguistiques et scolaires de 
chacune des composantes du Canada 
anglais et du Canada français”. L'idée est 
astucieuse, et, au moment où le Québec 


C'est le Premier Ministre du Manitoba, l'honorable Edward 
Schreyer, qui sera l'invité à la quatrième conférence 
organisée par la Société franco-manitobaine sur l'actualité 
politique, mercredi prochain le 11 mai. M. Schreyer parlera 
des juridictions fédérale et provinciale dans le domaine de 
l'énergie et des ressources naturelles. 

{Photo : Perrin du Manitoba) 


PO ER ES 


L'Actualite 


...1eS Subordonner 
politiquement, puis 
les assimiler. 


Durham envisageait la création d'une fédéra- 
tion du British North America. “I! prévoit, écri- 
vent Farley et Lamarche, la marche vers l'indé- 
pendance, à la fois intérieure et extérieure, 
mais dans un Commonwealth britannique. 
Pendant plusieurs pages, Durham traite de 
l'énorme pression des Etats-Unis et conclut à 
la nécessité d'élever le British North America 
au rang de nation, par la réunion de petites 
collectivités trop faibles par elles-mêmes pour 
résister ou tout simplement pour faire preuve 
de dynamisme et de fierté. [Un projet de fédé- 
ration est même discuté à Québec où des re- 
présentants des Maritimes ont été invités. La 
question des chemins de fer fait échouer les 
pourparlers]. Pour accélérer le développement 
du British North America, il [...] préconise une 
colonisation systématique accompagnée d'u- 
ne immigration soutenue et planifiée". 


"Le cas canadien-français le fait réfléchir et 
l'amène à écarter temporairement son projet 
de fédération au profit d'un projet d'union des 
deux Canadas”! 


“Il reconnaît que les Canadiens [lire: Français 
Canadiens], à cause de leur nombre dans le 
Bas-Canada, compte tenu de leur origine, ont 
eu raison de faire certaines représentations. Il 
explique le nationalisme canadien-français, 
mais regrette tout de même qu'on s'engage, 
en ce siècle de la Grande-Bretagne, dans des 
luttes de petites nationalités”. Durham se dit 
que s'il fallait céder aux demandes des Fran- 
çais canadiens, “le Bas-Canada deviendrait 
une république française à l'avenir très incer- 
tain.” Il est d'avis que dans tel cas, le 
Bas-Canada ‘serait rapidement annexé aux 
Etats-Unis — tel le Texas — ou bien devien- 
drait une province dans l'Empire britannique, 
ou encore ferait rapidement partie d'une répu- 
blique indépendante de l'Europe. De toute fa- 
çon [croit-il], le Bas-Canada est destiné à être 
raccroché à une autre puissance." 


“Sur le plan économique, poursuivent les deux 
historiens, l'industrialisation forcera les Cana- 
diens, dont les terres sont épuisées et surpeu- 
plées, à émigrer aux Etats-Unis ou à s'établir 
dans les villes où ils travailleront sous les or- 
dres des Anglo-Saxons.'"’ Durham “conclut à 
la nécessité de les subordonner [les Cana- 
diens français] aux intérêts supérieurs du 
British North America et finalement de les as- 
similer”. 

La politique à suivre avec les Canadiens fran- 
çais s'établit selon les étapes suivantes: les 


mettre en minorité, c'est-à-dire les subordon- 
ner politiquement; leur laisser cependant leurs 
lois, leur langue, leur religion, leur accorder 
même une juste représentation jusqu'à ce 
qu'ils se fondent dans le grand tout anglais; 
les laisser disparaître by the working of natural 
causes [qui peut se traduire: ‘par la force natu- 
relle des choses], tout comme les Louisianais 
ont été assimilés par les Américains, c'est-à- 
dire progressivement, par le jeu d'une majori- 
té, mais sans persécution”. 


La solution est donc l'union des deux 
Canadas. Plus tard, lorsque les Canadiens 
français auront été assimilés, on pourra peut- 
être reprendre l'idée de fédérer toutes les colo- 
nies britanniques de l'Amérique du Nord. Dur- 
ham répond donc au problème “national” par 
“l'union des deux Canadas, soit la mise en 
subordination politique des Canadiens fran- 
çais et leur assimilation éventuelle”. 


Ce qui fut fait. Les deux Canadas devinrent la 
Province du Canada. L'historien Maurice Sé- 
guin écrit que “l'union est la seule solution à 
l'époque. Elle s'impose par la force des 
choses, commandée par les intérêts supé- 
rieurs de la colonisation anglaise. Elle n'est 
pas un caprice du vainqueur, ou un châtiment 


pour une faute temporaire de déloyauté. Elle 
n'est pas non plus l'effet d'une politique mo- 
mentanée de persécution." 


“L'union législative qui comporte des conces- 
sions de caractère fédéral envers la minorité 

canadienne-française fonctionnera spontané- 

ment comme une fédération — une union fé- 
dérale, Depuis ce jour, les Canadiens français 
survivent annexés, provincialisés dans un 
grand British Canada”!. 


Séguin conclut: : “La capitulation de Vaudreuil 
avait amené inévitablement à la capitulation 
inconsciente de La Fontaine — capitulation 
nécessaire, explicable même, mais qui n'en 
demeure pas moins une capitulation, c'est-à- 
dire une reddition, une reddition devant des 
forces supérieures. Tout un peuple est forcé 
de vivre et accepte de vivre en minorité sous 
une majorité étrangère, sans pouvoir mesurer 
toute la gravité de la situation”! 


I! y avait eu des réactions contre le projet d'u- 
nion des deux Canadas, particulièrement du 
côté du clergé. Seulement, les chefs politi- 
ques canadiens-français étaient déjà devenus 
partisans, c'est-à-dire politiciens avides de 
pouvoir, et acceptèrent l'union. Plus tard, on 
verra des gens comme Georges-Etienne Car- 
tier, qui avaient pris part à la Rébellion de 
1837, passer du côté du Conquérant et devenir 
puissants. 


Alors que les Canadiens français émigrent 

vers les Etats-Unis, les immigrants arrivent 

au pays au rythme de quelque 30,000 par an- 
née. Plus de 800,000 nouveaux-venus entrent 
ainsi au Canada-Uni entre 1840 et 1867. La plu- 
part sont d'origine anglo-saxonne et se diri- 

gent vers ce qui est alors l'Ouest où la langue 
anglaise est prédominante. Ceux qui choisis- 
sent l'ancien Bas-Canada s'établissent à Mont- 
réal ou dans les Cantons de l'Est. À la suite de 
la terrible disette qui affame l'Irlande en 1845 
et en 1846, des centaines de milliers d'Irlan- 

dais prennent le chemin de l'Amérique. Il en 
vint 90,000 au pays en la seule année de 1847. 


Le plan de Durham, mis en pratique par ses 
successeurs, a du succès. L'immigration fait 
passer la population anglophone du Canada- 
Uni de 50 pour cent de la population totale 
qu'elle était en 1841 à 55 pour cent en 1850, et 
à 66 pour cent en 1860. A partir de 1852, le 
Canada-Ouest [Ontario] est plus populeux que 
le Canada-Est [Québec]. 


D'autre part, les Canadiens français, étouffant 
dans les seigneuries devenues exigues pren- 
nent le chemin de la grande ville où ils consti- 
tuent une main-d'oeuvre à bon marché et 
docile [ainsi se fonde le Montréal industriel], 
ou passent aux Etats-Unis. On a estimé qu'en- 
tre 1851 et 1901, un demi-million de Canadiens 
français sont ainsi partis pour la république 
voisine. 


Après nous avoir imposé l'Union, on nous im- 
posa la Confédération. L'histoire du “pacte 
entre deux nations'' est une fausseté. Le peu- 
ple ne fut pas consulté. La Confédération était 
d'ailleurs la suite naturelle de l'Union, et né- 
cessaire au grand plan d'asservissement et 
d'assimilation des Canadiens français. Si l'on 
veut employer des expressions en vogue de ce 
temps-ci, on peut dire qu'il n'y eut aucun refe- 
rendum sur la question de l'Union ou de la 
Confédération, et que les élus, les politiciens 
d'alors n'avaient pas reçu de mandat de créer 
la Confédération. 


Sous cet éclairage, la thèse souverainiste qué- 
bécoise apparaît fort bien défendable.…. 


Jean de Lotainville 
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RÉ 
n 


RAP 


Un jeu 


qui représente 
une idée ‘malade’ 


La dernière édition de la 
revue ‘Family Safety” était 
en cours de distribution 
quand un article parut dans 
le Toronto Daily Star, quoti- 
dien à large diffusion, et 
peut-être dans d'autres jour- 
naux. 


Le sujet en était ‘La 
Course de la mort". C'est un 
“jeu” électronique déclenché 
par l'introduction d'une pièce 
de monnaie dans la machine, 
et dans lequel il s'agit de 
conduire un véhicule imagi- 
naire, de manière à “tuer” le 
plus grand nombre possible 
de piétons pendant une pé- 
riode de soixante secondes. 
D'après “Family Safety”, ce 
serait l'un des jeux les plus 
populaires aux Etats-Unis. 


Les piétons sont représen- 
tés par des points sonores 
semblables à ceux des jeux 
sur l'écran de télévision qui 
connaissent actuellement un 
très grand succès. Lorsqu'un 
piéton est atteint, la machine 
émet un bruit semblable à un 
cri. Ce soi-disant jeu laisse 
peu de doute quant à son 
intention: un joueur mar- 
quant de 1 à 3 points est 
appelé “Chasseur de sque- 
lettes”, de 4 à 10 points il 
devient un “Chasseurs d'os" 
et le nombre de points le 
plus élevé (21) lui donne droit 
au titre de “Conducteur ex- 
pert”'! 


Les responsables de la 
sécurité, les psychologues 
et beaucoup d'autres person- 
nes aux Etats-Unis sont très 
inquiets au sujet de cette 
machine, et leur inquiétude 
s'est immédiatement reflétée 
au Canada par le nombre de 
gens qui nous ont demandé: 
“Que faire pour l'empêcher 
d'entrer au Canada?" 


Eh bien, la “Course de la 
mort” est peut-être déjà dans 


OUI! 


le pays. Le porte-parole d'un 
ministère nous a déclaré être 
“sûr d'avoir vu un jeu pareil 
au Québec”, 


Il semble que, pour empé- 
cher ce jeu d'entrer au Cana- 
da, nous devons espérer que 
les Américains réussiront à 
l'interdire chez eux. || semble 
que ce soit Je seul moyen 
pour les douanes d'en inter- 
dire l'entrée à la frontière, 
d'après un représentant du 
Ministère de l'industrie et du 
commerce, Autrement, il 
faudrait une loi. Mais une 
situation de ce genre ne 
tombe pas facilement dans 
les attributions d'un ministè- 
re. Transports Canada trouve 
l'idée du jeu inquiétante, 
mais le jeu lui-même ne sera 
jamais sur les routes. 


Le Ministère de la con- 
sommation et des corpora- 
tions a les mains liées 
puisque la machine n'est pas 
vendue au public. Revenu 
Canada douanes et accise ne 
peut l'arrêter à la frontière 
que sur instructions éma- 
nant d’un autre ministère, Un 
porte-parole de Santé et 
Bien-être a dit que les attitu- 
des mentales qui pourraient 
être encouragées par ce jeu 
portent à une certaine in- 
quiétude, mais que cette 
question serait plutôt du 
domaine d’autres ministères. 
Le Ministère du Solliciteur 
général n'a rien trouvé dans 
ce jeu qui soit contraire au 
Code Criminel, malgré l'idée 
“malade” qu'il représente. 


Il ne resterait donc que la 
possibilité d'une action poli- 
tique, menée par des politi- 
ciens courageux — peut-être 
à l'instigation du public indi- 
gné qui s'exprime dans les 
média. 


[Dans LA PRÊVENTION 
AU CANADA] 


LA CAISSE POPULAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


A ÉTABLI UN COMPTOIR AU 


VILLAGE CANADIEN 
CO-OP LTÉE 
LT 


Tous les résidents du Village 
et des alentours y sont 
bienvenus 


ADRESSE: 1-730, chemin River 
Saint-Vital 


JOURS: LUNDI, JEUDI, VENDREDI 
HEURES: 17h à 20h 


Téléphone: 257-3519 
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CHEZ LES SCOUTS 


Les Scouts du district de 
la Rivière Rouge, Manitoba, 
tiendront leur réunion an- 
nuelle dimanche le 15 mai au 
Collège de Saint-Boniface, 
Salle académique, entrée 196 
avenue de la Cathédrale, 
entre 1h00 et 4h30 de l'après- 
midi, 


L'assemblée annuelle ras- 
semble les comités de pa- 
rents, les animateurs et les 
chefs des unités, les mem- 
bres par cooptation ou ‘amis 


semblée générale reçoit les 
rapports du conseil d'admi- 
nistration et du conseil d'ani- 
mation, approuve les prévi- 
sions budgétaires et les é- 
tats financiers, détermine les 
politiques du district, procè- 
de à l'élection des ‘membres 
élus'', du conseil d'adminis- 
tration et discute de toute 
affaire jugée opportune pour 
le bien du scoutisme au 
niveau du district, ON VOUS 
ATTEND EN NOMBRE, LE 
15 MAI. BIENVENUE, 


des scouts", C'est le pouvoir 


souverain du district, L'as- (communiqué) 


RS] 
COURS DE FRANÇAIS 


Diplômé universitaire français donne cours de fran- 
çais (conversation ou grammaire) s'adresser au journal 
(247-4823) et demander le numéro 5004, 


RÉSIDENTS DE SAINT-BONIFACE NORD 


Le centre d'amélioration du voisinage nord de Saint-Boniface 
invite les résidents du lieu à une réunion qui aura lieu le 10 
mai à 7:30 heures du soir, au 212, rue Dumoulin pour élire 
des représentants au comité d'amélioration. 


Le but-du comité sera d'établir avec l'aide du personnel du 
programme d'amélioration du voisinage des priorités et de 
développer les projets du voisinage basés sur les intérêts et 
les suggestions des résidents. Ceux-ci incluent de tels pro- 
blèmes que l'habitation, l'équipement récréatif, les services 
sociaux, l'industrie, les transports et les services munici- 
paux. 


Si vous voulez vous présenter où nommer un autre résident 
comme candidat, téléphonez au numéro 233-4649 ou sou- 
mettez un billet à notre bureau 212, Dumoulin avant mardi, 
le 3 mai 1977. 


THÉ DU PRINTEMPS 


Le Centre d'âge d'or de Saint-Boniface organise un thé du 
printemps qui aura lieu le 6 mai, de 1h à 4h30, || y aura vente 
d'artisanat, de pâtisseries, d'objets faits à la main, etc, Tira- 
ge au sort: prix en argent, peinture, tapisserie, couvre-lit 
en piqué, cafetière électrique, paniers d'épiceries. Un déli- 
cieux goûter sera servi, Venez rencontrer vos amis, vous en 
faire de nouveaux et peut-être gagner de beaux prix... tout 
en aidant le Centre. 


(COMMUNIQUÉ) 


LES TOURNESOLS 
de Saint-Vital 


La prématernelle “Les Tournesols de Saint-Vital, inc." 
offre pour l'année 1977-78 deux programmes en 
français — un pour les enfants de 3 ans, l'autre pour 
les enfants de 4 ans. — Signalez 247-3525 ou 256-7648, 


Pour accommoder nos nombreux clients 
nous serons ouverts le dimanche 8 mai, de 


10hà16h 
PARK FLORISTS 


400, rue Taché 
Téléphone 247-3891 


La Banque fédérale de développement 
aide les entreprises 


du Manitoba 


aide financière: 


En 1976 la BFD a autorisé des prêts pour une valeur de $111 millions à 2,600 entreprises en Ontario 
seulement. A l'heure actuelle 8,100 entreprises ontariennes bénéficient de prêts de la BFD s'élevant 


à $331 millions pour financer entre autres: 


+ SU 
L'achat d'équipement 


consultation: 


L'achat et la construction 
de bâtiments 


Le lancement d'une 
nouvelle entreprise 


Le fonds de roulement 


Le service de consultation de la BFD connu sous le nom de CASE (Consultation Au Service des 
Entreprises) aide les entreprises à améliorer leurs méthodes de gestion. 


formation: 


La Banque donne des séminaires de formation en gestion pour améliorer les techniques de gestion 


des petites entreprises. 


renseignements sur les programmes 
gouvernementaux d'aide à l’entreprise: 


Les dirigeants d'entreprises peuvent obtenir aux succursales de la Banque des renseignements 
sur tout programme d'aide du gouvernement fédéral où d'un autre organisme. On les adresse au 


représentant du programme qui leur convient. 


BANQUE 
FÉDÉRALE 
DE DEVELOPPEMENT 


851, boul. Lagimodière, 
Winnipeg, Man. 


La BFD peut aider votre entreprise. Demandez notre dépliant 


(204) 233-6791 
R2J 3K4 


LA 


L'ACTUALITÉ POLITIQUE 
Troisième conférence 


La Société Franco-Manitobaine 
vous invite à sa quatrième conférence 
sur l'actualité politique 


INVITE: Le Premier Ministre du Manitoba 
l'honorable Edward Schreyer 


SUJET: Les juridictions fédérale et provinciale en matière 
d'énergie et de ressources naturelles. 


DATE: Mercredi le 11 mai 


HEURE ET LIEU: À 20 h. en la salle Pauline-Boutal du 
Centre culturel franco-manitobain, 
340, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


Les vues du Premier Ministre du Manitoba sur le partage des 
juridictions sont extrêmement importantes. 


Entrée: $5.00 


| 
ÉLECTIONS * ÉLECTIONS * ÉLECTIONS 


à l'exécutif des 


JEUNES TRAVAILLEURS ET 
UNIVERSITAIRES 


LE 19 MAI, AU CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 
340, boulevard Provencher 
Salle du 100 Nons 


Cette année, il y a sept postes à combler: 
- président 
k | ] ] - vice-président IR ] I U 
LEE - secrétaire LARLRL À 
- trésorier 
- trois conseillers(ères) 


Tous les postes sont d’un terme de deux ans. Pour être éligible, il 
faut être travailleur ou universitaire et avoir au plus 25 ans. Si vous 
désirez poser votre candidature, appelez un des membres du comité 
de nomination: - Colette Dorge, présidente, au 233-8972 poste 38, ou 
Andrée Champagne, au 233-8972. 


Vous devez le faire au moins 3 heures avant les élections. 


Le Conseil des Jeunes Travailleurs et Universitaires 
C’EST A VOUS DE VOUS EN SERVIR, 
C'EST À VOUS D’EN PROFITER. 


à 
EMPLOI D'ÉTÉ 


VOUS CHERCHEZ UN EMPLOI D'ÉTÉ? VOUS VOULEZ TRAVAILLER 
EN FRANÇAIS? VOUS ÊTES OÙ ALLEZ ÊTRE L'AN PROCHAIN 
UN ETUDIANT UNIVERSITAIRE? 


Le CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL 
offre présentement trois emplois d’été à des 
jeunes intéressés à la recherche et au journalisme 


Salaire: $125.00 par semaine 


Faites parvenir votre offre de services et votre curriculum vitae à: 


Le Directeur 

Conseil Jeunesse Provincial 
C.P. 145 

Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


Pour plus de renseignements appelez Gilles au 233-4915 
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NOUS INFORME 


FÊTE FRANCO-MANITOBAINE — 
LA BROQUERIE — LES 24 - 25 - 26 JUIN 


ATTENTION, PARENTS DU 
PARC WINDSOR 


L'année scolaire de vos petits à la mini-maternelle du Parc 
Windsor tire déjà à sa fin. Aimeriez-vous savoir ce qui se passe à 
cette maternelle française? Ou encore, désirez-vous inscrire votre 
enfant de 4 ans pour l'an prochain? 


La maternelle, tout en préparant votre enfant pour le jardin, lui 
permet de rencontrer d'autres camarades de son âge, de s'amuser, 
parler et vivre en français. 


Si un tel programme vous intéresse, le comité de parents, sous 
la présidence de M. André Blondeau, vous convoque à une 
assemblée annuelle lundi, le 16 mai 1977 à 20h30 à la salle polyvalen- 
te de l'Ecole Lacerte. || y aura élection d’un nouveau comité de pa- 
rents et un goûter sera servi. 


Pour plus de renseignements appelez Germaine au 256-2896, Deni- 
se au 256-1319 ou Cécile au 257-2252, 


Vu l'importance de cette réunion, nous demandons aux pères, 
comme aux mères, d'être présents. 


QU'EST-CE QUE LE GROUPE 
MINI-FRANCO-FUN? 


Les groupes MINI-FRANCO-FUN sont des groupes pour les petits 
d'âge pré-scolaire et leurs mamans, qui se rencontrent une demie 
journée par semaine. Les objectifs de ce programme sont: 


1) Donner la chance aux enfants de jouer avec d'autres enfants 
de leur âge, en français; 


2) Permettre aux mamans de perfectionner leur français, aux en- 
fants de pratiquer et garder le leur; 


3) Pour un enfant unique, l'habituer à jouer avec d'autres enfants 
de leur âge; 


4) Permettre aux mamans de se rencontrer, acquérir de nouvelles 
idées, de discuter, de jaser ensemble. 


Si ça vous intéresse de vous joindre à un groupe, d'en commencer 
un, ou si vous voulez simplement plus de renseignements au sujet 
de ces groupes, appelez Anne-Marie au 233-4915. 


N.B.— Ne tardez pas, la planification des sessions d'automne est 
déjà commencée. 


D à 
AVIS! 


L'atelier de la Rivière Rouge (pour déficients mentaux) 
tiendra son assemblée annuelle à Sainte-Agathe 
dans la salle de la Légion, lundi le 9 mai à 20 heures. 
Au programme de la soirée: 


- une brève conférence sur les handicapés donnée 
par Hubert Pantel 


- un mini-programme récréatif suivi d’un goûter. 
C'est le seul atelier français de ce genre au Manitoba. 


INVITATION TOUTE SPÉCIALE AUX GENS DU DISTRICT 
DE LA RIVIÈRE ROUGE 


| 
FINALEMENT! 


UN “LOCAL” POUR VOUS 
JEUNES TRAVAILLEURS ET UNIVERSITAIRES 
tous les jeudis à compter du 28 avril, à 20h30 
au 
Centre communautaire 
du Précieux-Sang 
202, rue Kenny 


LE BULLETIN DES E.F.M. 


L'ASSEMBLÉE ANNUELLE DES E.F.M. 


Le samedi 23 avril, au centre pédago- 
gique de la division scolaire de Saint- 
Boniface, les Educateurs Franco-Mani- 
tobains ont tenu leur assemblée an- 
nuelle, Un certain nombre d'orateurs 
invités ont pris la parole devant les 
professeurs et observateurs venus de 
toute la province, 


L'assemblée s'ouvrit par un mot du 
président sortant de charge, Pierre 
Palud, et une brève allocution de 
monsieur Valentine en anglais et en 
français, se félicitant des rapports de 
compréhension et d'estime qui existent 
entre la MTS. et les E.F.M., espérant 
les voir se développer et rappelant la 
position ,de la MTS, vis-à-vis de 
l'Ecole française, telle qu'elle est énon- 
cée dans la résolution K-1, 


Raymond Hébert, représentant le 
ministère de l'Education, attira l'atten- 
tion sur le fait que la récente déclara- 
tion du ministère de l'Education ne 
changeait en rien le mandat ou les 
modalités d'octroi du Bureau de l'Edu- 
cation française. 


La matinée se termina par l'allocution 
du Juge Monnin, rappelant sur un ton 
optimiste ce qui avait été accompli 
dans la dernière décade, y trouvant une 
raison d'espérer et de maintenir les 
efforts dans la même direction. 


Au début de l'après-midi, Soeur 
Léonne Dumesnil fit une présentation, 
dont le texte suit, sur l'école d'immer- 
sion, prenant principalement comme 


Comme on l'entend depuis quelques 
années, il existe à travers tout le 
Canada, dans les villes principales, des 
programmes scolaires, à peu près à 
tous les niveaux que l'on appelle 
programmes d'immersion. Saint-Lam- 
bert et “La Toronto French School", une 
institution privée, ont été des avant- 
gardistes préconisant cette formule 
d'éducation. 


Atin d'être sur les mêmes longueurs 
d'onde, il serait bon de définir ce que 
l'on comprend par l'immersion dans 
notre milieu et ailleurs. Selon G. 
Halpern du “Ontario Institute for Stu- 
dies in Education”, c'est un ‘“home- 
school language switch program" où un 
enfant de langue anglaise d'un foyer 
anglophone est placé dans une classe 
de langue française sous un système 
scolaire anglophone. [études faites en 
1976]. 


C'est encore selon une annonce 
publicitaire du Ottawa Journal parue en 
mars 1976, je traduis: élève anglophone 
plus immersion française précoce égale 
bilingue canadien. 


Il m'apparaît alors possible de trans- 
poser ces caractéristiques à la popula- 
tion de l'école Sacré-Coeur et de 
pouvoir parler concrètement d'immer- 
sion. 


La division scolaire de Winnipeg no 
1, par l'école Sacré-Coeur, offre un 
programme scolaire qui a pour but de 
recevoir des élèves dont la langue 
première n'est pas le français, de les 
placer dans un contexte scolaire où tout 
l'enseignement à l'exception du “Lan- 
guage Arts'' est fait en français et ainsi 
de viser à produire des adultes qui 
pourront comprendre, parler, lire et 
écrire le français, l'anglais demeurant 
toujours la langue première et le 
français une très proche 2e. 


L'école Sacré-Coeur a présentement 
486 élèves de la maternelle à la 6e. 
Depuis le commencement de ce pro- 
gramme en septembre 1973, le nombre 
d'élèves au niveau primaire à au moins 
triplé. 


L'élève étudie toutes les matières 
scolaires en français à l'exception du 
Language Arts. Au primaire, chez nous, 
l'enseignement de l'anglais se fait par 
un autre professeur que le titulaire de 
classe. Nous croyons qu'il est très 
important pour l'enfant d'associer une 


exemple l'école du Sacré-Coeur dont 
elle est la directrice, 


L'école d'immersion 
dans notre milieu 


Après la présentation de Soeur 
Dumesnil, Roger Fréchette, ancien 
président, présenta à Monsieur l'abbé 
Laval Cloutier une plaque le remerciant 
de ses 8 années d'action au sein des 
E.F.M., rappelant que l'abbé Laval 
Cloutier était là dès les débuts de cet 
organisme et que jamais son zèle ne se 
ralentit dans sa lutte pour l'éducation 
française. 


Résolutions 


Un certain nombre de résolutions 
furent présentées; le texte de la plus 
importante est repris ci-dessous, Cette 
résolution fut précédée d'une présenta- 
tion par Emile Peloquin qui mit l'insis- 
tance sur deux points essentiels. 


- On a trop longtemps cru que l'on 
pouvait croire au bon sens des adver- 
saires de l'école française et les amener 
à l'accepter; il est maintenant trop tard. 
Il ne s'agit plus de convaincre mais 
CAR et que cela vienne du Minis- 
tère. 


- || est enfin temps que l'on écoute 
l'avis des professionnels en éducation 
française, c'est-à-dire les Educateurs 
Franco-Manitobains, 


La résolution d'Emile Peloquin fut 
complétée par Roger Legal, 


<ETANT DONNÉ QUE la Résolution K-1 


de 1976 reconnaît que l'éducation fran- 
çaise maximale à l'intérieur de l'école 
française 8st la meilleure pour sauve- 
garder la langue et la culture des fran- 
cophones. 

ETANT DONNÉ QUE toutes sortes de 
problèmes administratifs surviennent 
en permettant l'éducation française 
dans des classes où le français est 
non-maximal, , 

ETANT DONNE QUE l'ambiance fran- 
çaise est sans espoir en permettant des 
écoles avec des classes anglaises et 
des classes françaises sous le même 
toit, 


QU'IL SOIT RESOLU que les Educa- 
teurs Franco-Manitobains fassent pres- 
sion auprès du Ministre de l'éducation 
pour introduire: 


A - des changements à la section 258 
de l'acte scolaire et/ou au règle- 
ment pour que tous les élèves 
s'inscrivant à l'éducation française 
n'aient accès qu'à la programma- 
tion maximale 


œ 
. 


une nouvelle section de.l'acte sco- 
laire qui garantirait l'école françai- 
se 


C - une nouvelle section de l'acte sco- 
laire qui établirait une division sco- 
laire française géographiquement 
superposée sur toute la superficie 
de la province, à laquelle toutes les 
écoles établies à B pourraient se 
greffer 


Emile Péloquin 
Roger Legall 


Réunion Annuelle 1977 »> 


La journée se termina par l'élection 
du nouveau conseil exécutif dont voici 
la composition. 


Elections 


Conseil Exécutif des E.F.M. 


Président: Jean-Yves Rochon 
Vice-président: Lucien St-Vincent 
Secrétaire: Doris Lemoine 
Trésorier: Jocelyne Hullen 
Conseillers: Josué Bensimon 


Ronald Bisson 
Noëlla Gauthier 


Allocution présentée par Soeur L. Dumesnil 


à l'assemblée annuelle des E.F.M. 


langue avec son professeur titulaire; 
inutile de dire que c'est le français. 
Nous ne croyons pas à la traduction 
dans l'apprentissage d'une langue, 
alors nous sommes contents en n'em- 
ployant que le français dans la classe, 
ou dans les communications avec les 
élèves à l'intérieur de l'école. Nous 
plongeons les élèves dans ce bain dès 
la première journée d'école. Inutile de 
dire que le mois de septembre, à la 
maternelle ou dans les classes de 
débutants de 1ère année, est des plus 
difficiles. Dans un cas de crise, 
accident, perte de boite à diner, de 
maladie, on adressera l'enfant en 
anglais, mais ce sera fait par une autre 
personne que le titulaire de classe et en 
dehors des cadres de la classe de 
l'enfant, Ceci peut apparaître pousser 
trop loin, mais c'est efficace pour 
l'apprentissage de la langue. Tout le 
nouveau vocabulaire présenté à l'élève 
n'est jamais traduit; c'est alors qu'on 
s'aperçoit que la communication peut 
se faire autrement que par la parole. 


Les programmes d'études sont pres- 
que les mêmes que ceux dont vous 
vous servez dans vos écoles, à l'excep- 
tion des programmes de lecture fran- 
çaise au niveau primaire. L'expérience 
nous a démontré que la réussite de la 
lecture chez un enfant dépend de sa 
maîtrise de la langue parlée. Inutile 
d'essayer d'enseigner la lecture à un 
enfant qui ne parle pas la langue. Alors 
en 1ère année nos élèves ne sont pas 
exposés à un programme formel de 
lecture; l'emphase du programme de 
français est sur l'oral. L'enfant doit 
entendre parler la langue et la parler 
confortablement avant de passer à la 
lecture, sinon on développera des élè- 
ves qui liront des mots phonétiquement 
mais qui auront une compréhension 
intérieure à ce qu'ils pourraient déve- 
lopper. Alors le vocabulaire qu'on 
présente à l'étude n'est pas en fonction 
de la lecture, mais de la langue parlée. 
A la fin de la 1ère année, la majorité des 
élèves sont prêts pour la lecture et nous 
y rencontrons alors moins de frustra- 
tions. 


Pour les autres matières - sciences, 
sciences sociales - nous n'y rencon- 
trons pas plus de difficultés que nos 
confrères francophones enseignant 
dans d'autres écoles au Manitoba - pas 
moins non plus. 


Le progrès académique des élèves 


(annonce payée) — 


a-t-il déjà été mesuré par des tests 
standardisés? Oui, mais sans compa- 
raison avec un groupe contrôlé. Con- 
trairement à ce que certains pensent, le 
programme d'immersion à Winnipeg 
n'exclut pas des élèves par rapport à 
des critères établis vis-à-vis les habile- 
tés intellectuelles, linguistiques, etc. 
C'est une école publique ouverte à tous 
ceux qui veulent ce programme pour 
leurs enfants. Nous avons alors une 
variété d'enfants qui réussissent à diffé- 
rents niveaux - de très bien à très 
pauvres. 


Au Sacré-Coeur, comme à Ottawa ou 
à Montréal, les programmes d'immer- 
sion sont le résultat d'efforts soutenus 
par des parents convaincus que cette 
formule est supérieure à d'autres pour 
développer des enfants bilingues. Au 
Sacré-Coeur les parents y ont travaillé 
pendant 5 ans avant que la commission 
scolaire y mette son sceau d'approba- 
tion. Le comité des parents de notre 
école a toujours supporté les eftorts du 
personnel pour développer et faire 
progresser le programme. Au début, la 
publicité s'est faite principalement par 
les parents qui étaient satisfaits de 
cette forme d'éducation pour leurs 
enfants. Il y a toujours eu accord entre 
les parents pour les demandes faites 
auprès de la commission scolaire. Il y a 
eu plusieurs rencontres de parents [en 
masse] pour déléguer la préparation de 
brefs ou encore pour rencontrer la 
commission scolaire. |! faut dire que 
l'école Sacré-Coeur est une école parmi 
64 autres à Winnipeg. Les parents qui 
optent pour ce programme le font après 
une rencontre d'information avec moi- 
même, et ils le font pour raisons de 
langue. C'est un grand avantage pour le 
bon fonctionnement d'une école d'être 
dans une situation où les élèves y sont 
par choix. La motivation chez les 
étudiants et chez les parents est assez 
remarquable alors nous avons peut-être 
un peu moins de mérite quand nous 
n'avons pas à nous battre pour faire 
parler en français... 


Le personnel enseignant du Sacré- 
Coeur est composé de personnes de 
langue française, langue première, à 
l'exception d'une personne qui ensei- 
gne le Language Arts en anglais, et qui 
sait assez de français pour converser ou 
pour suivre une réunion en français. |! 
est d'importance capitale que le person- 
nel endosse à 100% une des philoso- 
phies du programme d'immersion qui 


—————————_———— 


est donné, ou de créer autant de 
situations possibles où l'enfant sera 
appelé à fonctionner en français. Les 
professeurs communiquent toujours en 
français entre eux d'abord et avec les 
élèves. 


Les professeurs doivent être capa- 
bles de fonctionner dans un contexte de 
recherches et de découvertes. I! n'y 
avait pas et il n'y a pas encore tellement 
de programmes d'études établis - le bon 
pédagogue a dû se servir de son initia- 
tive à pleine capacité. Mais tout cela 
nous a permis de penser, d'évaluer ce 
que l'on faisait ou ce que l'on ne faisait 
pas. Nous avons eu et nous avons 
encore des heures très agréables et si 
jamais on pèrd cette motivation, cette 
constante recherche pour s'améliorer, 
on perdra beaucoup. 


En fait de développement pédagogi- 
que, nous avons eu plusieurs journées 
pédagogiques à l'intérieur de l'école; 
nous avons développé notre matériel ou 
adapté d'autre matériel à nos besoins. 
Nous avons eu beaucoup de visiteurs 
[ça nous garde en éveil] et dernièrement 
16 professeurs et moi-même avons 
visité des écoles à programmes d'im- 
mersion à Ottawa et Montréal. Pendant 
13 jours nous avons eu un aperçu de 
ces programmes dans 8 différentes 
écoles. Nous remarquons que la clien- 
tèle scolaire compare toujours à la 
nôtre. L'implication des parents, l'hési- 
tation des commissions scolaires, les 
problèmes budgétaires, sont à peu près 
les mêmes que les nôtres. Les pro- 
grammes d'études varient d'un district à 
l'autre avec une constante - l'emphase 
sur l'apprentissage, mais aussi la 
compétence de la langue seconde, 
Tous les autres programmes visités 
sont administrés par des personnes qui 
parlent le français comme langue 
seconde et plusieurs écoles offrent des 
programmes anglais et des program- 
mes d'immersion sous un même toit. 
Nous en sommes revenus encouragés, 
sécurisés, enthousiasmés, convaincus 
qu'il y avait encore possibilité d'un 
Canada uni avec 2 groupes pouvant se 
parler. 


Le programme d'immersion tel que 
nous le vivons permet à des élèves 
d'apprendre les deux langues, de se 
mieux comprendre, de mieux s'aimer. 
Tout un Canada à bâtir comme ça, 
n'est-ce pas un défi? Q 


A 
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spectacles et arts 


Cinéma 


Un espoir pour Cannes 


‘"J,A, Martin, Photogra- 
phe”, film de Jean Baudoin, 
fait actuellement salle com- 
ble au Québec, || est l'une 
des cinq productions cana- 
diennes qui seront présen- 
tées cette année au Festival 
de Cannes, et on s'entend 
généralement pour lui prédi- 
re un succès, 


“JA, Martin” n'est pas 
encore diffusé dans les pro- 
vinces de l'Ouest, Toutefois, 
les participants de la rencon- 
tre organisée par le Comité 
de l'Office des Communica- 
tions Sociales ont pu le voir 
samedi dernier, en exclusivi- 
té, dans la salle de visionne- 


Avis Public 


Ottawa, le 26 avril 1977 


ment de l'Office National du 
Film, 


"“J,A, Martin, photogra- 
phe”, Ce titre devrait pres- 
qu'être complété par ‘'Rose- 
Aimée Martin, femme de 
photographe”, Car tout le 
scénario est organisé autour 
de l'évolution de ce couple. 


Le film débute, Longues 
séquences montrant Rose- 
Aimée, “femme d'intérieur 
type. Elle s'occupe de la 
maison et des enfants. Au- 
tres séquences: J.A., abré- 
viation de Joseph-Albert, qui 
manipule avec un soin quasi 
amoureux, ses plaques pho- 


AUDIENCES PUBLIQUES PRÉVUES DU CRTC 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes se propose de tenir des audiences publiques 
de septembre 1977 à juin 1978 comme suit: 


Ottawa (Ontario) 


à compter du 13 septembre 1977 


Château Laurier, 
Rue Laurier, 


Toronto (Ontario) 


à compter du 20 septembre 1977 


Holiday Inn, 
Armoury et Chestnut. 


Moncton (Nouveau-Brunswick) 


à compter du 4 octobre 1977 


Hôtel Motel Hub City, 
636, chemin Salisbury. 


tographiques, La caméra re- 
vient de l’un à l'autre comme 
pour souligner les deux rôles 
différents de l'un et de 
l'autre, Des rôles dans les- 
quels ils se sont enfoncés 
profondément au cours de 
quinze ans de mariage. Quin- 
ze ans, qui, de vie commune, 
se sont transformés petit à 
petit en vie côte à côte. 
L'habitude et la règle sociale 
en ont fait deux personnes 
qui ne se parlent même plus. 
Si communication Îl y a, elle 
se fait de manière non verba- 
le, 


il faudra toute l'obstina- 
tion de Rose-Aimée, pour 
enfin arriver à accompagner 
son mari dans un voyage 
professionnel, oublier les tà- 
ches quotidiennes, se per- 
mettre de vivre, d'exister, et 
finalement retrouver en son 
mari son amant et avec lui 
une nouvelle unité du cou- 
ple. 


“J,A, Martin, photogra- 
phe”', la lutte quotidienne et 
obstinée d'une femme qui 
cherche à se sortir d'une im- 
passe et à tirer celui qu'elle 
aime du rôle peu facile de 
“l'homme trop occupé pour 
vivre ses sentiments”. Voilà 
du moins ce que cela évoque 
pour moi. La routine, la 
morale, la règle sociale, 
l'habitude, de solides barriè- 
res derrières lesquelles J.A. 
peu cacher une certaine peur 
de la vie, et une certaine 
résignation. Peur de la dou- 


Avis Public 


Ottawa, le 25 avril 1977 


leur, de la femme faisant une 
fausse couche, d'une mère 
qui meurt, Peur d'une vraie 
vie où tout n'est pas jolie 
mais où somme toute peu 
est douleur, Une routine par 
laquelle, finalement, on en 
arrive à oublier que soi-mé- 
me également on existe, et 
qui mène à vivre par procura- 
tion par le biais des enfants. 


“J,A, Martin, photogra- 
phe'' donne pour seul repère 
temporel, le début de la 
photographie. Mais le drame 
que vivent les deux person- 
nages principaux est celui de 
tous les jours, de nos jours. 


Marcel Sabourin et Moni- 
que Mercure, jouent leurs 
rôles à merveille, Mais le 
rythme du film est lent. Au 
début du moins. Peu de 
paroles, peu de musique. 
Tout est dans les regards des 
personnages, dans leurs 
gestes avortés, l'expression 
des visages et la frustation 
de leurs demandes. Jusqu'à 
la fin du film du moins, où 
les deux se retrouvent, diffé- 
rents, et où à nouveau ils 
existent pour eux-mêmes. 
Tout cela est soutenu à 
merveille par les alternances 
de plans qu'agence Jean 
Baudouin. 


‘“J,A, Martin, photogra- 
phe"” ne se raconte pas. Ce 
que dit ce film est trop vrai. 
Une vérité qui se sent et qui 
se vit. 


A.L. 


NOUS FAISONS APPEL À VOTRE OPINION 


Montréal (Québec) 
à compter du 18 octobre 1977 


Leows La Cité, 
Avenue du Parc. 
Sudbury (Ontario) 
à compter du 15 novembre 1977 

Holiday Inn, 

Chemin Ring et Notre-Dame. 
Ottawa (Ontario) 

à compter du 21 novembre 1977 

Hôtel Skyline, 

Rue Bay. 

Edmonton (Alberta) 
à compter du 13 décembre 1977 

Hôtel MacDonald, 

10065, 100e rue et Jasper. 
Winnipeg (Manitoba) 

à compter du 13 décembre 1977 

Winnipeg Inn, 

2, Place Lombard. 

Toronto (Ontario) 
à compter du 17 janvier 1978 

Holiday Inn, 

Armoury et Chestnut. 
Vancouver (Colombie-Britannique) 
à compter du 21 février 1978 

Hôtel Hyatt Regency, 

655, rue Burrard. 

Kamloops (Colombie-Britannique) 

à compter du 21 février 1978 
Hôtel David Thompson, 
650, rue Victoria. 

Ottawa (Ontario) 

à compter du 4 avril 1978 
Centre de conférences du gouvernement, 
2, rue Rideau. 

Ottawa (Ontario) 

à compter du 12 juin 1978 
Centre de conférences du gouvernement, 
2, rue Rideau. 


Lise Ouimet, 
Secrétaire générale. 


Avis Public CRTC 1977 —51 


La Société Radio-Canada appartient aux citoyens du 
Canada et est maintenue par eux. C'est pourquoi le Comi- 
té d'enquête du CRTC fait appel à votre collaboration en 
vue de déterminer comment Radio-Canada remplit son 
mandat, particulièrement dans le domaine des affaires 
publiques, des nouvelles et de l'information. 


Quel est le mandat de la Société Radio-Canada? 


En premier lieu, comme tous les autres radiodiffuseurs 
du Canada, la Société doit: 


1. assurer une programmation qui est variée et compré- 
hensive et qui fournit une possibilité raisonnable et 
équilibrée d'exprimer des vues différentes sur des su- 
jets qui préoccupent le public; 


. être responsable des émissions qu'elle diffuse tout en 
assurant le droit à la liberté d'expression ainsi que le 
droit des personnes à recevoir les émissions. 


De plus, la Société Radio-Canada a des objectifs spécifi- 
ques, établis par le Parlement du Canada, ces objectifs 
sont: 


fournir un service d'information, de divertissement 
et d'émissions culturelles qui soit équilibré; 


étendre son service à toutes les régions du Canada; 


offrir un service de langue anglaise et française, ré- 
pondre aux besoins particuliers des diverses régions 
et contribuer activement à la fourniture et à l'échan- 
ge d'informations et de divertissements d'ordre cul- 
turel et régional; 


et 


contribuer au développement de l'unité nationale et 
exprimer constamment la réalité canadienne. 


Avez-vous des suggestions ou des commentaires à faire 
sur le mandat de la Société, tout particulièrement en ce 
qui concerne les affaires publiques, les nouvelles et l'in- 
formation et sur la façon dont la Société remplit son 
mandat? 


Le Comité d'enquête souhaite que les commentaires qui 
traitent de l'actuel mandat de la Société s'appuient sur 
des faits aussi précis que possible. 


Etant donné que le Comité doit remettre son rapport le 
ter juillet 1977, vous êtes prié d'envoyer vos lettres d'ici le 
10 mai 1977 au bureau du soussigné, 100, rue Metcalfe, 
Ottawa (Ontario) K1A ON2. 


Lise Ouimet, 
Secrétaire générale. 


Avis Public C.R.T.C. 1977-50 


Henri Brassard, pianiste 


L'esprit, le coeur et l'orell- 
le encore tout remplis des 
sonorités enivrantes éma- 
nées des doigts du jeune 
pianiste Henri Brassard, il 
est facile d'exprimer quel- 
ques impressions de son 
récital. 


D'abord, qui est Henri 
Brassard et comment un 
régal comme celui que nous 
venons de déguster a-t-il été 
possible? Invité par son ami, 
notre maestro Marcien Fer- 
land, à venir accompagner au 
piano la fantaisie-chorale de 
Beethoven qu'interprétait la 
chorale des Intrépides di- 
manche soir, Henri avait ac- 
cepté. Il s'acquitta de cette 
tâche avec une extrême habi- 
leté dénotant un haut cali- 
bre d'artiste, Cela créa un 
avant-goût et un désir de 
l'entendre en récital, ce qui 
s'est réalisé ce soir, mardi 
le 26 avril, en la salle Pauli- 
ne-Boutal au centre Culturel 
franco-manitobain. Devant 
un nombreux auditoire mal- 
gré très peu de publicité, des 
oeuvres de Schubert, Mo- 
zart, Beethoven et Prokofiev 
nous ont transportés dans 
un monde de beauté ravis- 
sante. 


Henri, âgé de vingt-six 
ans, est natif Saint-Si- 
méon de Charlevoix, Qué- 
bec. A l'âge de neuf ans et 
demi son talent musical fut 
remarqué par un directeur de 
Jeunesses Musicales qui fit 
les démarches nécessaires 
pour inscrire l'enfant à l'Eco- 
le Vincent d'Indy, dirigée par 
les Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie à 
Montréal. || devint le protégé 
des religieuses de qui il a 
reçu la formation de base 
essentielle à tout bon pianis- 
te. Soeur Rachelle-Yvonne 
(Lucille Brassard, aucune 
parenté) et madame Yvonne 
Hubert furent ses deux pro- 
fesseurs pour plusieurs an- 
nées. L'on reconnaissait en 
Henri les capacités de “l'en- 
fant prodige”. A treize ans 
il interpréta le concerto en 
sol K-453 de Mozart avec 
l'orchestre symphonique de 
Montréal, à l'occasion de la 
visite de la reine-mère. 


Henri et Mozart sont de 
véritables amis. Rappelons- 
nous la sonate en si bémol 
que l'artiste nous a fait en- 
tendre ce soir. Quelle sûreté 
de technique dans des con- 
trastes dynamiques aux cou- 
leurs tantôt gaies dans les 
mouvements ‘“allegro”, tan- 
tôt sombres dans les ‘“An- 
dante’”’ qui révélaient certai- 
nes dimensions de l'âme. 
Aussi, avec quel naturel 
Henri semble rejoindre les 
messages secrets de Mo- 
zart! 


Après quelque temps d'é- 
tude à New York avec Mada- 
me Reisenberg, Henri se 


dirigea vers Vienne, où, sub- 
ventionné par le Conseil des 
arts du Canada et par le mi- 
nistère des Affaires culturel- 
les, il continua à se pertec- 
tionner comme pianiste sous 
la direction du maître Dieter 
Weber, durant trois années, 
Henri est maintenant installé 
à Montréal, En 74 et 75 il a 
joué pour les Jeunesses Mu- 
sicales dans une trentaine 
de villes. Son horaire est 
très lourd car Il doit partager 
son temps entre enseigne- 
ment et concerts. || a donné 
des récitals dans plusieurs 
centres des Arts à travers le 
Canada ainsi que sur les on- 
des des réseaux de Radio- 
Canada. Henri est le fonda- 
teur d'un trio: piano, violon 
et violoncelle, Espérons que 
nous les entendrons un jour 
en tournée dans l'ouest. 


Le récital de ce soir a fait 
apprécier la forme musicale 
de composition “Thème et 
Variations'' car deux des 
pièces au programme étaient 
dans cette forme. Au préa- 
lable, en remarquant ce fac- 
teur et en plus, celui d'une 
tonalité identique pour les 
trois premières pièces, soit 
si bémol, l'on aurait pu dou- 
ter d'un intérêt soutenu et 
agréable, mais d'emblée, 
nous avons joui d'interpré- 
tations éblouissantes. || est 
à remarquer que “Thème et 
Variations’ de Beethoven, 
troisième numéro ce soir, est 
une oeuvre peu connue, mais 
combien délicieuse! Cette 
composition est inspirée du 
thème de l'opéra Falstaff 
de Salieri: “La stessa, la 
stessissima” (une dizaine de 
variations). 


La sonate no 6 de Proko- 
fiev, écrite en 1940, nous a 
permis de rencontrer Henri 
capable de satisfaire de 
cruelles exigences. Si fai- 
blesse il y eut dans l'exécu- 
tion, l'auditoire n'a pu le 
constater à raison d’une 
habileté inventive et répara- 
trice du pianiste. Cette pièce 
quasi foudroyante, après 
nous avoir conduits dans 
une sphère, nouvelle pour 
plusieurs, s'est achevée 
dans un fortissimo conqué- 
rant. 


En rappel, ‘Pays loin- 
tains”, des “Scènes d'en- 
fants” de Schumann, nous 
ont ramenés dans une con- 
trée sereine. Ensuite, l'artis- 
te interpréta le dernier mou- 
vement d'une sonate en ré 
de Haydn avec toute la fines- 
se requise. 


Nous remercions chaleu- 
reusement Henri Brassard. 
Merci à la chorale des Intré- 
pides pour avoir organisé ce 
récital mémorable ainsi 
qu'au C.C.F.M. et à l'Agence 
de voyages D'Eschambault 
pour avoir commandité le 
programme. 


S. A.D. 


POÈMES DEMANDÉS 


La National Society of Published Poets prépare en ce 
moment un livre de poèmes. Si vous avez écrit un 
poème que vous aimeriez soumettre à notre société 
pour publication possible, adressez-nous votre poème 
ainsi qu'une enveloppe à votre nom, dûment affran- 


chie. 


NATIONAL SOCIETY 


OF PUBLISHED POETS, INC. 
P.0. Box 1976 
Riverview, Florida, U.S.A. 33569 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des télécommunications and Telecommunications 
canadiennes Commission 


et des télécommunications and Telécommunications 


# | CPE de la radiodi‘fusion Canadiah Radio-television 
canadiennes 


Commission 
tr ee 


’ 


daté 
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Un événement historique a été marqué 


C'est le dimanche 24 avril, 
qu'avait lieu le concert an- 
nuel de la Chorale des Intré- 
pides, sous la direction de 
M. Marcien Ferland, en la 
Cathédrale de Saint-Bonifa- 
ce, avec accompagnement 
des musiciens de l'Orches- 
tre symphonique de Winni- 
peg, ainsi que d'autres musi- 
oiens francophones de Saint- 
Boniface, C'est une foule 
enthousiaste qui est venue 
goûter ce menu musical des 
plus variés. La soirée com- 
mença par un poème sym- 
phonique de Sibélius et fut 
suivi par une version rac- 


courcie de la Fantaisie cho- 
rale de Beethoven, accompa- 
gnée par l'orchestre et le pia- 
niste, Henri Brassard, C'est 
là une pièce que le directeur 
se propose de mettre au 
programme depuis long- 
temps et que la chorale 
chante d'ailleurs avec beau- 
coup d'aplomb, Les solistes 
étaient: Thérèse Lavoie, Oril 
Tétreault, Lucien Fredette, 
Germaine Marion, Denise 
Maguet et Louis Ferguson. 
On a pu apprécier également 
un extrait de La Forza del 
Destino de Verdi, Les Ra- 
meaux de G, Fauré avec Oril 


Tétreault comme soliste, 
Fernand Girard interpréta le 
solo dans le Crédo du pay- 
san, La Chorale des Intrépi- 
des s'est donnée un air 
nouveau en s'ajoutant les 
voix d'un choeur d'enfants, 
qui nous interpréta un air 
folklorique haïtien en langue 
créole, 


Le haut point de cette 
soirée fut cependant la 
deuxième partie, durant la- 
quelle on put entendre en 
premier lieu, une Rhapsodie 
espagnole, composition du 
directeur de la Chorale des 


MÉLO-MANI EN FRANCE 


Mélo-Mani annonce: ‘“Cho- 
ralies Internationales à Vai- 
son-la-Romaine, France”... 
du 4 au 12 août 1977... 
“Mélo-Mani" - membre du 
mouvement national ‘“‘Allian- 
ce Chorale Canadienne’ 
membre du mouvement in- 
ternational ‘A Coeur Joie”, 
offrent aux amateurs de 
chant choral une occasion de 
participer à la 9e session des 
Choralies Internationales à 
Vaison-la-Romaine. 


Cinquante ateliers, dirigés 
par des chefs réputés, de 
nombreux concerts à chaque 
jour, dans une pittoresque 


région de la Provence, une 
population de plus de 6,000 


de la danse 


choristes venant de tous les 
pays, voilà ce qui vous 
attend! 


Les Choralies Internationa- 
les à Vaison-la-Romaine ont 
lieu à tous les 3 ans. En 
1971, sept choristes du Ma- 
nitoba y participèrent et trei- 
ze en 1974, Nous espérons 
augmenter ce nombre cette 
année. 


Afin d'obtenir des tarifs spé- 
ciaux, les participants de- 
vront chôisir une durée de 
séjour entre 22 jours mini- 
mum et 45 jours maximum 
de vacänces (excluant la 
journée du départ). Ceci 
inclut le séjour de 8 jours à 
Vaison. En plus de la semai- 


de la comédie 


AVEC ET 
SANS DÉTOURS 


création franco-manitobaine 


5, 6, 7 mai 20h30 


salle pauline-D. 


.50 


ne des choralies, il y a 
plusieurs tournées possi- 
bles... Pour ceux ou celles 
qui seront déjà en voyage en 
Europe (ou en stage) et qui 
désireraient participer à cette 
session, Vous pouvez vous 
inscrire en défrayant les frais 
d'inscription - $125.00 et 
remplir une formule d'ins- 
cription.. Toute personne 
intéressée (18 ans et plus), 
doit s'adresser aux bureaux 
de Mélo-Mani pour rensei- 
gnements, formules, etc., au 
233-8972 (poste 32). La date 
limite des inscriptions est le 
25 MAI 1977. 


O 


L'Office de rédaction française 


Orf 


Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires, 
version de l'anglais au français. Sous le signe de l'élégance. 


3405 : 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba). Téléphone : 247-5522 


Intrépides, M, Marcien Fer- 
land, et que l'orchestre joua 
avec brio, La cantate — La 
Basilique de Saint-Boniface 
couronna le concert, Le fa- 
meux Incendie de 1968 qui 
consuma la Basilique de 
Saint-Boniface se trouve 
pour ainsi dire marqué main- 
tenant — non seulement 
historiquement, mais musi- 
calement, Les premières é- 
bauches thématiques de cet- 
te oeuvre remonte à 1973; à 
ce moment il n'y aurait eu 


que trois mouvements: la 
Fête de Saint-Boniface, les 
Cloches de Saint-Boniface et 
le Temple ressuscité, Vinrent 
se greffer à ceux-ci, deux 
autres mouvements, un Pré- 
lude et un mouvement de 
plus, la lamentation, portant 
à cinq le nombre de parties 
de LA CANTATE, et c'est au 
cours de l'année ‘77 que l'ac- 
compagnement pour orches- 
tre vint s'ajouter à cette oeu- 
vre, aussi majestueuse que 
le lieu de culte maintenant 


disparu et sur les ruines 
duquel on retrouve la Cathé- 
drale d'aujourd'hui, Espé- 
rons que nous aurons le 
bonheur de réentendre cette 
oeuvre dans un avenir rap- 
proché, afin de mieux l'ap- 
précier encore. Bravo à son 
compositeur M, Marcien Fer- 
land, au mezzo-soprano, Mu- 
rlelle Philippot et à la Chora- 
le des Intrépides! 


Monique Hébert 


Emile Brunet, 


artiste-s 


LE MONUMENT LA VÉRENDRYE, érigé en 1938 à 


Saint-Boniface, 


oeuvre du sculpteur 


Emile Brunet, fut 


commandité par la Société historique de Saint-Boniface. 


Au mois de février dernier, 
j'apprends avec tristesse la 
mort de mon cousin Emile 
Brunet de Montréal. J'ai 
correspondu pendant des an- 
nées avec ce grand ami de 
coeur. Emile vit encore ce- 
pendant de par ses oeuvres, 
qui fleurissent les églises, 
les parcs et les édifices du 
Canada. Cet homme de six 
pieds avait un coeur d'une 
tendresse enfantine ..., d'un 
clin d'oeil il vous brossait les 
plus beaux croquis ... Doué 
d'une imagination précoce, il 
savourait les pages de notre 
histoire canadienne et façon- 
nait dans la glaise, la pierre 
et le bronze, les pionniers, 
les hommes du parlement, 
les figures historiques et des 
pages et des pages vivantes 
du métier des hommes qui 
ont fondé notre pays. 


En plus, Emile avait une 
grande foi. Ses Madones, 
d'une exquise beauté, en 
témoignent. Pendant dix 
ans, il exécuta des travaux à 
l'intérieur et à l'extérieur de 
la Basilique de Sainte-Anne- 
de-Beaupré: statues, chapi- 
teaux, Chemin de Croix et 
transepts qu'il dut d'abord 
créer et façonner par la suite. 
“Il garda de cette période un 
merveilleux souvenir de sa 
vie.” 


Emile m'avait fait entendre 
que son premier professeur 
fut son père Rémi. À l'âge de 
neuf ans, il observait son 
père et ses employés à 
l'atelier des monuments, Cô- 
te-des-Neiges. Un jour il eut 
la hardiesse de “voler” d'un 
employé sculpteur de son 
père des outils pour sculpter 
le portrait de sa grand-mère 
d'un vieux rebut de marbre, 


qu'il trouva dans la cour 
Ainsi jaillit sa vocation! 


Il suivit des cours à l'Ecole 
des Arts et Métiers de 
Montréal, par la suite, vers 
1922, il contribua à certaines 
sculptures du parlement fé- 
déral ... Il étudia et travailla 
en même temps à l'«Art 
Institute of Chicago» où l'un 
de ses professeurs l'avisa de 
se rendre à Paris, à l'Ecole 
supérieure nationale des 
Beaux-Arts, et où il apprit 
son métier à fond. 


De là jaillirent une florai- 
son d'oeuvres magistrales à 
Ottawa, par exemple, à l'ex- 
térieur de l'édifice: des figu- 
res d'animaux, bison, ours, 
mouton des montagnes, l'o- 
rignal, etc. Un fait à ne pas 
oublier: entre 64 concurrents 
d'à travers le monde, il gagna 
le premier prix pour une 
statue de Sir Wilfrid Laurier, 
pour Ottawa. Ayant en même 
temps gagné le deuxième 
prix, il se servit de cette 
maquette pour la statue de 
Laurier au Carré Dominion de 
Montréal. 


Il se servit souvent du 
portrait de son père et de sa 
mère. Leur physionomie é- 
tait son inspiration. 


A Québec, ses oeuvres 
foisonnent. D'abord le mu- 
sée provincial sur les plaines 
d'Abraham; au grand fronton 
de l'édifice vous voyez 
Champlain face au grand 
chef indien; bas-relief de 
Wolfe et Montcalm. Des 
bronzes d'animaux du Cana- 
da, des panneaux de 
Jacques Cartier et les In- 
diens, Missionnaires, Les 
Filles du Roi reçues par Jean 
Talon; famille de colons 


fabriquant le sirop d'érable, 
les draveurs, Coureurs de 
bois trafiquant les fourrures 
avec les Indiens, etc. 


A  Caughnawaga, une 
grande statue en branze de la 
vierge iroquoise Katéri Te- 
kakwita et une semblable au 
Dakota sud. A la Baie Saint- 
Paul, un monument aux fa- 
milles de défricheurs dont le 
père Gagnon est la figure 
centrale. Enfin, à Saint-Boni- 
face, la magnifique composi- 
tion du monument La Véren- 
drye, où figurent l'explora- 
teur, le père Aulneau et 
l'éclaireur Indien. 


Il ne faudrait pas oublier 
aussi un nombre fantastique 
d'oeuvres pour cimetières 
pour commémorer les noms 
de grandes familles. Il fit 
même la statue de Duples- 
sis: un bronze de 12 pieds de 
hauteur, qui, à cause du jeu 
politique, au bout de douze 
ans est demeurée cachée 
dans une cave .… et le 
mystère n'est pas encore 
complètement éclairci …. 


En 1971, une de ses der- 
nières oeuvres, fut celle 
d'une statue de bronze du 
colonel By (12 pieds), fonda- 
teur d'Ottawa. 


Et pour conclure cette 
esquisse biographique de 
mon cousin sculpteur cana- 
dien-français, il serait bon, 
dans ce siècle frénétique, 
d'adresser à la Vierge une 
prière dont l'auteur des bron- 
zes et des pierres en fit 
généreusement et merveil- 
leusement l'image. Dieu soit 
loué dans les oeuvres d'Erni- 
le! 


Godias Brunet 
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agriculture 


Louis MOLIN 


MEn raison de la sécheresse 


Les réserves hydriques du 
sol étant ce printemps bien 
en dessous de la moyenne, 
même dans les jachères, il 
faudra compter pour produi 
re les récoltes sur les pluies 
de saison - s'il y en a? 


De ce fait le plus grand soin 
devra être apporté à la prépa- 
ration des sols en vue de 
conserver l'humidité existan- 
te, 


Sachant que même dans les 
conditions les plus sèches 
les mauvaises herbes germe- 
ront, exemple: la folle avoi- 
ne qui surgira du sol prove- 
nant de 6 à 8 pouces en 
dessous de la surface, ou 
encore les espèces affection- 
nant la sécheresse, il faudra 
tout d'abord identifier avec 
soin les mauvaises herbes 
pour ensuite les détruire 
chimiquement et conserver 


MLe développement du Nord 


Dernièrement les membres 
de la “Hudson Bay Route se 
réunissaient à Brandon pour 
discuter de tout ce qui a trait 
aux transports et à la manu- 
tention dans les régions 
désolées du nord. 


Nous ne nous arrêterons pas 
aux problèmes locaux mais 
plutôt à l'un d'eux qui a trait 
à la ligne ferroviaire qui 
conduit à Churchill. 


Tout le monde sait que la 
saison régulière d'opération 
du port de Churchill est 
d'environ 85 jours, soit du 23 
juillet au 15 octobre. 


Pourtant selon les responsa- 
bles du port, des études ont 
été faites et elles tentent à 
prouver que la saison pour- 
rait être prolongée tant au 
début que vers la fin. Cette 
étude qui sera bientôt pu- 
bliée affirme qu'il n'en coûte- 
rait pas plus cher ou très peu 
pour obtenir une prolonga- 
tion de la saison jusqu'au 10 
novembre. 


Pour mettre en évidence le 
bien fondé de cette possibili- 
té, les propriétaires de l'en- 
treprise qui agglomèrent à 
Churchill les déchets de 
grains provenant du nettoya- 
ge des céréales, ont dévoilé 
qu'ils avaient signé un con- 
trat avec une firme du Royau- 
me-Uni prévoyant le trans- 
port de 25,000 tonnes de 


M Ah! les jolis pissenlits 


Comme vous le-savez sans 
doute, les pissenlits peuvent 
être contrôlés radicalement. 
Si dans votre pelouse il y 
avait l'an dernier de nom- 
breux pissenlits et que rien 
n'a été fait pour les détruire, 
vous . pouvez être certains 
qu'ils repousseront de nou- 
veau ce printemps. 


Les pissenlits sont des plan- 
tes vivaces qui produisent 
une fleur jaune très tôt et en 
une période de temps très 
courte. Comme vous le savez 
sans doute, les graines de 
pissenlits sont munies d'une 
sorte de parachute et le vent 
peut de ce fait les transpor- 
ter sur de grandes distances. 


Les pissenlits ont une racine 
semblable à celle des carot- 
tes et les feuilles de base 
s'étalent sur le sol, de ce fait 
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ainsi le plus d'humidité pos- 
sible pour la récolte, 


Dans le but d'assurer des 
conditions optimum aux oul- 
tures, il faudra assurer une 
disponibilité d'éléments nu- 
tritifs adéquate et pour ce 
une analyse des sols est 
recommandée pour assurer 
le bon dosage et partant 
éviter le gaspillage. Au sujet 
du phosphate, il est préféra- 
ble de l'enfouir avec les 
semences, sa migration 
dans le sol étant encore 
ralentie en raison des condi- 
tions de sécheresse, 


En résumé: il faudra réduire 
au maximum les travaux du 
sol avant l'ensemencement 
pour éviter l'évaporation ou 
le dessèchement du sol- 
Combiner autant que possi- 
ble l'ensemencement et le 
travail du sol - 


nourriture à bestiaux qui 
devront quitter Churchill le 
25 octobre prochain. Voilà 
donc une possibilité de con- 
vaincre les compagnies d'as- 
surances océaniques qui re- 
fusent toute protection après 
le 15 octobre dans le détroit 
de l'Hudson. 


Toujours en vue de favoriser 
le développement du Port de 
Churchill, le groupe de fonc- 
tionnaires fédéraux qui re- 
présente le secteur des 
grains a déclaré que des 
pourparlers avaient été enga- 
gés avec le C.N. et le C.P. et 
le C.T.C., la Commission 
canadienne des transports, 
pour que des échanges de 
voies puissent être obtenues 
entre les deux compagnies 
ferroviaires afin d'assurer un 
transport plus rapide et 
moins coûteux en direction 
de Churchill. 


Tandis que d'un côté plu- 
sieurs se préoccupent du 
développement de ce port du 
nord, le Vice-président du 
C.N. pour la région des prai- 
ries, M. Hansen, annonçait 
que les travaux d'améliora- 
tion des voies entre Gillam et 
Churchill seraient interrom- 
pus. Bien que le fédéral n'ait 
pas encore pris de décisions 
finales, les recommanda- 
tions de la Commission Sna- 
vely ne permettent pas au 
C.N. d'espérer un dédomma- 


les tondeuses ne peuvent les 
atteindre. 


Si l'on extirpe les racines 
avec un couteau où tout 
autre outil, l'extrémité des 
racines demeurant dans le 
sol repoussera. 


La méthode de contrôle re- 
commandée et la plus effica- 
ce est de pulvériser les 
pissenlits avec un herbicide 
approprié. Toutefois ceci 
doit être fait le plus tôt 
possible et surtout avant la 
floraison. 


En employant le 2-4-D, ou le 
M C P À Amine (cette forme 
étant moins volatile), le pro- 
duit chimique est absorbé 
par les feuilles et descend 
dans les racines. Si vous 
constatez après le traitement 
que les feuilles se frisent ou 


HÉ! LES JEUNES 


Vous vivez sur la ferme, et vous ne pouvez pas voyager à cause des 
travaux? Laissez-nous vous trouver un remplaçant. Téléphonez à 
Gilbert, au 233-4915 (à frais virés), coordonnateur du programme- 
échange agricole FRANCE - MANITOBA (SFM). 


Placer les qrains à la bonne 
profondeur, soit 5 cm (2pou- 
ces) pour les céréales mais 
jamais plus profond que 8 
cm (3 pouces), En essayant 


de rejoindre l'humidité en 
profondeur on risquerait de 
perdre les bénéfices de 


pluies légères. - 

Bien controler la profondeur 
et ne pas dépasser une 
vitesse de 8 kmghr (5 mph) 
pour éviter l'irrégularité des 
semis causée par les sauts 
des disques - 

Dans le cas des “Discers” 
prendre un biais qui donnera 
une coupe de travail de 10% 
inférieure à la longueur no- 
minale du disque - 

Dans certaines régions il est 
fortement recommandé 
d'employer en arrière des 
semoirs ou des disques, les 
rouleaux croskill (packers).0 


gement pour les investisse- 
ments auxquels il devait 
procéder. La commission 
Snavely ayant désigné la voie 
ferrée comme servant au 
développement du nord et 
non comme indispensable 
au transport des grains, le 
C.N. a peu de chance d'ob- 
tenir remboursements des 
frais encourus sur ses 180 
milles de voie ferrée. 


M. Don Griffin, président de 
la Hudson Bay Route s'est 
dit choqué de cette décision 
du C.N. et espère que par un 
prolongement de la saison 
portuaire et l'emploi de cette 
ligne pour le transport d'au- 
tres marchandises pouvant 
être expédiées de Churchill, 
l'attitude du C.N. pourrait 
être modifiée. 

Il faut en terminant signaler 
que l'amélioration de la voie 
allant à Churchill est indis- 
pensable à l'emploi des wa- 
gons-citernes. D'autre part, 
les changements nécessai- 
res au déchargement de ces 
wagons à Churchill sont 
extrêmement coûteux et de- 
viennent inutiles si la voie 
ferroviaire ne permet pas leur 
emploi. 


C'est donc une affaire où 
s'entrelacent les intérêts de 
la région du nord, des pro- 
ducteurs de grains et bien 
sûr tous les canadiens par 
l'entremise des responsables 
fédéraux.0 


se tordent ou encore que les 
racines semblent gonfler, 
c'est que l'herbicide agit effi- 
cacement. Selon les spécia- 
listes, la plante se gorgera 
d'herbicide à en mourir. 


Vous pouvez vous procurer 
ces herbicides en petites 
quantités dans bien des ma- 
gasins ou encore dans les 
centres de jardinage. Pour 
les cultivateurs, prenez à 
même les contenants pour 
grande culture. 


Pour tous, n'oubliez pas de 
suivre le mode d'emploi et 
attention aux cultures avoisi- 
nantes. 


Pour plus de renseignements 
vous pouvez appeler le servi- 
ce du contrôle des mauvai- 
ses herbes, au numéro 885- 
1500.07 


C'est parti! D'un océan à l’autre, les agriculteurs labourent et ensemencent 
l'immense domaine agricole du Canada. 


EH Congrès du Conseil des 


À la 8e assemblée annuelle 
du Conseil des Grains du 
Canada à laquelle étaient 
invités les ministres Otto 
Lang et Eugène Whelan, les 
quelque 300 délégués se 
sont penchés sur des problè- 
mes qui dépassent même 
l'autorité fédérale. 


Le Conseil des Grains du 
Canada bien que n'étant 
qu'un organisme consultatif 
se veut de promouvoir la 
production, l'écoulement et 
la rentabilité des cultures de 
grains, celle du blé en parti- 
culier. Par ce mandat ces 
responsabilités dépassent 
nos frontières et la confron- 
tation devient internationale. 


Les recommandations des 
commissions Snavely et Hall 
n'étant pas encore publiées il 
a été impossible pour les dé- 
légués de se pencher sur les 
problèmes de manutention 
et de transport et ceci a han- 
dicapé les discussions, tou- 
tefois l'utilisation accrue des 
facilités d'entreposage et de 
manutention des ports de 
Churchill et des grands lacs 
a été vivement discutée. 


Dans le contexte économi- 
que et dans le but d'accélé- 
rer la manutention des grains 
en certaines saisons, il est 
inadmissible selon les spé- 
cialistes, de surcharger des 
établissements comme ceux 
de Thunder Bay et de négli- 
ger les autres. || a aussi été 


exposé que toute augmenta- 
tion des taux sur la voie 
maritime du Saint-Laurent 
serait préjudiciable d'une 
part aux éleveurs de l'est qui 
emploient cette voie pour 
abaisser le coût de leurs 
approvisionnements et d'au- 
tre part pour les producteurs 
de l'ouest puisque les prix de 
leurs grains, qu'ils soient 
destinés aux provendes ou à 
l'exportation, seraient moins 
compétitifs. 


C'est lorsque le débat a porté 
sur l'établissement de réser- 
ves de grains que le problè- 
me s'est posé au niveau 
mondial. Les oôrateurs par- 
lant sur ce sujet ont tout 
d'abord demandé aux délé- 
gués de réfléchir sur les 
points suivants: pourquoi 
des réserves de grains, pour 
qui, où devraient-elles être 
accumulées, qui devrait en 
supporter le financement et 
quelles seraient les réper- 
cussions de ces stocks sur le 
prix des grains et aussi sur la 
production future des grains. 


Pour perturber le moins pos- 
sible le marché et être assuré 
que les stocks puissent ré- 
pondre aux besoins en cas 
de crise, il faudrait selon les 
spécialistes, que les réser- 
ves de blé soient de l'ordre 
de 30 millions de tonnes, 
soit près de 10% de la 
production annuelle mondia- 
le, cependant il en coûte 
près de $4.50 la tonne an- 
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Du poisson frais 5 jours par semaine 
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bien d’autres. 


La meilleure qualité 
de poisson 
en ville 


Grains 


nuellement pour entreposer 
ces grains. 


Bien que dans le cas du blé 
une telle réserve ne représen- 
te que soixante jours d'ap- 
provisionnement, cette 
quantité est suffisante pour 
que les pays importateurs en 
profitent pour obtenir leurs 
grains à moins cher. 


La possibilité d'ententes in- 
ternationales pour établir un 
prix moyen du blé et peut- 
être celui d'autres grains, est 
selon les grands du marché, 
vouée à l'échec comme l’a 
prouvé le plan quinquennal 
qui prenait fin en 1972. 


Il faudra donc selon la loi 
cruelle de l'offre et de la 
demande produire à moins 
cher et trouver les moyens 
d'être compétitif. 


Plusieurs portes restent ou- 
vertes: pousser la recherche 
pour améliorer la production 
et la rentabilité, ouvrir nos 
frontières aux échanges avec 
nos clients qui ont eux aussi 
quelque chose à vendre ou 
continuer de nous appauvrir 
en épuisant nos ressources 
naturelles. 


La question se posant au 
niveau mondial où il y a des 
moins nantis, c'est en défini- 
tif, selon les délégués du 
Conseil des Grains du Cana- 
da, une question de vouloir 
partager.0 
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MAIS VOUS NE SAVEZ QUI REJOINDRE EXACTEMENT ? 


VOICI LES NUMÉROS DE TÉLEPHONE À COMPOSER ET 
LES PERSONNES QUI VOUS RENSEIGNERONT: 


DIRECTEUR DE CBWFT M. Paul DUMAINE 774-2541 Poste 260 


PUBLICITÉ Maryse LAIROT 774-2541 Poste 249 
(pour des informations sur les émissions, pour des félicitations, des critiques, pour diffuser des 
annonces communautaires, etc. ..) 


AFFAIRES PUBLIQUES Léo FOUCAULT 774-2541 Poste 268 ou 283 
(pour signaler la venue d'une personnalité, pour un événement important, pour des entrevues, etc...) 
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SALLE DES NOUVELLES Yvan ASSELIN 774-2541 Poste 336 
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SPORTS 


: François RIOPEL 
(pour tout événement sportif, tournoi, match, etc...) 


774-2541 


Poste 336 


Si VOUS DÉSIREZ DES INFORMATIONS SUR NOS ÉMISSIONS APRÈS 16h30 
OÙ EN FIN DE SEMAINE, COMPOSEZ LE NUMERO: 783-8028 


du lundi « vendredi 


Second regard 
dimanche 8, 17 h 00 


Mouvements spirituels 
et religions: 
pour ou contre l’homme? 


A l'émission Second regard, 
le dimanche 8 mai à 17 heures, 
on nous entretiendra tout d'a- 
bord de /a Communication élec- 
tronique avec l'au-delà. Des re- 
cherches en Europe et notam- 
ment en Allemagne ont révélé 
l'existence de rubans électro- 
magnétiques qui semblent con- 
tenir l'enregistrement de voix 
de personnes disparues. M. 
Louis Bélanger, professeur à la 
faculté de théologie de l'Uni- 
versité de Montréal, tentera de 
répondre à la question: ces en- 
registrements prouvent-ils la vie 
après la mort? 


Ensuite, le psychologue Aimé 
Hamann nous dira ce qu'il pen- 
se des mouvements spirituels. 
de toutes les religions et des 


sectes d'aujourd'hui, de même 
qu'il nous apprendra si, selon 
lui, la religion est pour ou con- 
tre l'homme. 

En troisième lieu, Second re- 
gard nous proposera un repor- 
tage sur «Les Pauvres de Saint- 
François». Cette communauté 
de Trois-Rivières a à peine qua- 
tre ou cinq ans d'existence. Di- 
rigée par le berger Jacques Roy, 
elle est composée d'une dizaine 
d'hommes de 19 à 34 ans. Mais 
déjà, elle est en difficulté avec 
l'Eglise officielle de Trois-Riviè- 
res qui refuse de l'intégrer à 
l'intérieur de ses cadres. «Les 
Pauvres de Saint-François» se 
disent prophètes et affirment 
avoir pour mission d'exercer 
leur prophétisme. A cette occa- 
sion, on interrogera le vicaire 
général du diocèse de Trois-Ri- 
vières, Mgr Denis Clément. 

Animateur: Jacques Houde: 
recherchiste-interviewer: Gilles- 
Claude Thériault: réalisateur: A- 
lain Grothé. 


Dramatique 


Le Concours Louis-Philippe-Kammans 


vendredi 13, 20 h 30 


«Ciné-romance»: 
participation de la RTB 


Ciné-romance, de Jean-Marie 
Degesves, sera la première dra- 
matique présentée dans le ca- 
dre du Concours Louis-Philippe- 
Kammans 1977, le vendredi 13 
mai à 20 h 30. 

Cette oeuvre produite par la 
Radiodiffusion Télévision belge 
s'adresse au grand public qui, 
en partie, est concerné au pre- 
mier chef par le mythe du ro- 
man-photo. En effet, les fidèles 
lecteurs de ces bandes-photos 
se comptent par dizaines de 
millions en France et en Italie 
surtout, leur pays d'origine. 

Avant d'écrire cette histoire, 
Jean-Marie Degesves commen- 
ce par étudier à fond cette for- 
me primitive et sommaire de 
littérature. Et il découvre, après 
avoir lu un grand nombre de ces 
brochures, que l'intrigue, en fait, 
est presque toujours la même 
et ressortit au feuilleton mélo- 
dramatique. Ses personnages 
appartiennent à un très petit 
nombre de types. Evidemment, 
il y a d'abord au centre une 
simple et naïve jeune fille qui 
tient à la fois de Fleur-de-Marie, 
des Mystères de Paris et de 
l'héroïne des Deux Orphelines. 
D'origine modeste, seule, mena- 
cée de toutes parts, elle vit 


dans l'attente du Prince char- 
mant. Viennent ensuite le beau 
jeune homme riche et généreux, 
l'autre femme, impitoyable et 
jalouse et l'ami de l'héroïne, fi- 
dèle et timide. 

Tous ces personnages, après 
avoir passé par des périodes al- 
ternées ou simultanées de bon- 
heur et de malheur, sont heu- 
reux de découvrir enfin que tout 
est pour le mieux dans le meil- 
leur des mondes roses. 


L'intrigue 

Jean-Marie Degesves, afin de 
donner plus de relief à son in- 
trigue, a pensé présenter non 
seulement un roman-photo clas- 
sique mais aussi une lectrice. 
Le caractère artificiel et mélo- 
dramatique du roman-photo fai- 
sant ressortir la grisaille où est 
plongée la lectrice et celle-ci 
accentuant l'invraisemblance de 
sa lecture. 

En un style à la fois humoris- 
tique et désabusé, l'auteur nous 
fait donc vivre une journée de 
la vendeuse Viviane. Celle-ci, 
qui vit seule avec un enfant, a 
pris l'habitude, dans ses mo- 
ments de loisirs, de se plonger 


au plus profond de romans- 
photos... 
Ainsi, un jour, nous partici- 


pons avec elle aux mille et une 
aventures romanesques et sen- 


Jocelyne Clerbois et Louis-Alexis Dubois 


timenteles de Jacqueline, l'hé- 
roïne de ces illustrations. Et 
ce n'est, dans ce monde, que 
belles couleurs, sentiments ex- 
altés, passions brülantes.. Mais, 
l'instant d'après, quand Viviane 
interrompt sa lecture, ce n'est 
que grisaille, train-train quoti- 
dien, sans surprise ni suspen- 
se... 

Viviane, tout en se droguant 
par bribes à même cette histoi- 
re sirupeuse, vit sa journée ha- 
bituelle. Elle refuse par ailleurs 
de renouer avec le médiocre 
père de son enfant, parce qu'el- 
le vient de rencontrer au dan- 
cing un jeune homme avec qui 
elle voudrait bien vivre l'histoi- 
re exaltante de son roman-pho- 
0. 


L'auteur 

Signalons que Jean-Marie De- 
gesves est né à Huy (Belgique) 
en 1945. Après des études de 
réalisateur de théâtre à l'Insti- 
tut national supérieur des arts 
du spectacle de Bruxelles, il se 
fait connaître comme comédien. 

Après avoir été assistant met- 
teur en scène au Théâtre du 
Parc, il fait lui-même la mise en 
scène de Volpone, la Mouette, 
Chacun sa vérité, etc. au Théâ- 
tre du Gymnase, à Liège, et il 
s'occupe de cinéma. Il y débute 
avec un court métrage intitulé 


les Petites Vacances et il réa- 
lise plus tard un long métrage, 
Du bout des lèvres, qui rempor- 
te le Prix du scénario décerné 
par le ministère de la Culture. 
Ciné-romance, de Jean-Marie 
Degesves, présenté au (Con- 
cours  Louis-Philippe-Kammans 
1977, est une production de la 
Radiodiffusion Télévision belge. 
Directeur de la photographie: 
Maurice Raymakers. Son: Albert 
Rupf. Décors: Zouc Lanc. Dis- 
tribution: Lydia Zabinski, Joce- 
lyne Clerbois, Louis-Alexis Du- 
bois, Jacqueline Huismans, An- 
dré Mairesse, Christiane Eppe, 
Alain Chamrobert, Alexandre 
von Sivers, Monette Loza, Béa- 
trice Leymourre, Florence Ja- 
min, Jacques Viala, José Brou- 
wers, Michel Lechat, Marie-Eve 
Stevenne et Perlette Adler. 


Signalons aux téléspectateurs 
qu'ils peuvent participer, tout 
comme les trois membres du 
jury, au choix de la meilleure 
dramatique. Après chaque dif- 
fusion, ils n'ont qu'à accorder 
à la pièce qu'ils viennent de 
voir un nombre de points entre 
1 et 10 et à le communiquer à 
Radio-Canada en appelant: 285- 
3333. 

René Houle 
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MERE MARIE-CÉLINE, s.d.s. 
(Zéphirina Payette) 


Celle qui vient de faire 
le grand passage dans la 
vie pleine de l'au-delà conti- 
nue à nous parler comme 
elle le faisait par les événe- 
ments auxquels elle fut rat- 
tachée. Elle s'adresse enco- 
re à nous, paroissiens de 
Saint-Léon, de Saint-Al- 
phonse, de Saint-Lupicin, 
de Haywood, de Notre-Da- 
me-de-Lourdes; elle a des 
mots pour nous également, 
résidents des foyers Notre- 
Dame (Manitoba) et Saint- 
Joseph (Sherbrooke, P.0Q.),. 
Mère Marie-Céline nous in- 
terpelle aussi, nous, ses 
soeurs de l'Institut des 
Soeurs du Sauveur dans le- 
quel elle a consacré plus 
de soixante ans de sa vie, 


Mère Marie Céline (Zéphi- 
rina Payette) naquit à Saint- 
Léon, le 16 août 1899, fille 
cadette de Prosper Payette 
et d'Espana Beaudry. La fil- 
lette grandit au sein d'une 
famille de cultivateurs qui 
comptait huit garçons et 
trois filles. Toute jeune, elle 
fut pensionnaire au Couvent 
des Chanoinesses des Cinq- 
Plaies établies depuis une 
quinzaine d'années dans cet- 
te paroisse de la montagne 


PRIERE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
l'Eglise vous honore et vous 
invoque universellement com- 
me patron de cas désespérés. 
Priez pour moi, si malheureux, 

ui vous implore; usez en ma 
aveur du privilège qui vous est 
accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours né- 
cessaire, dans le cas sanÿ es- 
poir. 

Venez à mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement. . . 
(ici faites votre demande...) et 
que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus, durant toute 
l'éternité, 


Je vous promets, Ô saint 
Jude, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cesserai 
jamais de Vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir pour 
encourager votre dévotion. 

Ainsi soit-il. 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 


Pembina , C'est là qu'elle fit 
ses études et que lui vint le 
désir de se donner à cette 
communauté française qui 
oeuvrait auprès des colons 
dans les paroisses nouvel- 
lement fondées, À 17 ans, 
elle faisait son entrée en re- 
ligion, et deux ans plus tard, 
en juillet 1919, elle émet- 
tait ses premiers voeux entre 
les mains de Mère Augusti- 
ne, co-fondatrice des Cha- 
noinesses Régulières des 
Cinq-Plaies (dites  aujour- 
d'hui Soeurs du Sauveur) au 
Canada, 


Après ses études à L'Ins- 
titut Pédagogique de Win- 
nipeg, elle obtint un bre- 
vet d'enseignement et débu- 
ta dans cette carrière qui lui 
apporta tant de joie. Elle ai- 
mait faire la classe: c'est 
trop peu de le dire elle y était 
dans son élément... Or l'en- 
seignement n'était pas de 
tout repos alors car les clas- 
ses étaient surchargées et 
à divisions multiples; en 
plus les conditions de tra- 
vail et de logement étaient 
assez modestes, pour ne pas 
dire pauvres... sans parler de 
la rémunération dont la plus 
grande était la joie d'avoir 
éveillé un coeur et stimulé 
une bonne volonté. Elle était 
ferme mais bonne; elle avait 
pris cette ligne de conduite 
qu'elle exprimait ainsi: “J'ai- 
me mieux qu'on me repro- 
che d'avoir été trop bonne 
que pas assez.” Ainsi elle 
passa un stage de sept ans 
à Saint-Alphonse (1925-1932) 
de cinq ans à Saint-Lupicin 
(1932-1937), de six ans à 
Notre-Dame - de - Lourdes 
(1937-1942) et d'un an à Hay- 
wood (1943) alors que sa 


MME EUGÉNIE COURTEAU 
(née BARIL) 


Le 16 avril 1977, à l'hôpital 
Saint-Boniface, est décédée, 
à l'âge de 76 ans, Mme 
Eugénie Courteau du 385, 
rue Desautels, Saint-Bonifa- 
ce. . 


Elle laisse dans le deuil 
son époux François, cinq 
fils, Jean, Gérard et Paul de 
Saint-Boniface, Lucien d'Ed- 
monton, et François de 
Saint-Vital; six filles, Mme 
L. Labossière (Thérèse), 
Mme H, Sourisseau (Hélène) 
de Saint-Boniface, Mme H. 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


À la mémoire de 
Mère Marie-Céline 


communauté la choisit au 
poste de supérieure géné- 
rale, poste qu'elle occupa 
pendant trois termes. 


C'est comme institutrice 
qu'elle fonda à Lourdes la 
Croisade Eucharistique et 
qu'elle forma par ce moyen 
les jeunes de l'école du vil- 
lage et ceux des écoles rura- 
les à une solide piété eucha- 
ristique, à la prière et au don 
de soi. C'est aussi durant 
le temps offert à l'enseigne- 
ment qu'elle alla en catéchis- 
me de vacances dans la pa- 
roisse de Treherne pour don- 
ner aux élèves de l'enseigne- 
ment religieux les bienfaits 
de l'instruction chrétienne. 
Cette oeuvre lui tenait à 
coeur, et lorsque son poste 
ne lui: permit plus de répon- 
dre elle-même aux désirs 
des prêtres des paroisses 


Nécrologie 


Roger (Cécile) d'Edmonton, 
Mme G. Marion (Germaine), 
Mme Yvette Funk, Mme T. 
Maliborski (Alice), toutes de 
Saint-Boniface; 26 petits- 
enfants et 4 arrière-petits- 
enfants; une soeur, 
Olivine Lafrenière de Saint- 
Boniface. Elle fut précédée 
dans la tombe par un fils, 
Antoine, en 1945. 


REMERCIEMENTS 


La famille François Cour- 
teau désire remercier très 
sincèrement tous ceux et 
celles qui lui ont témoigné 
de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, fleurs, 
cartes, assistance aux priè- 
res et aux funérailles ou qui, 
en aidant d'une façon ou 
d'une autre, ont grandement 
contribué à alléger leur pei- 
ne. 


LA VÉRITÉ 


Mme. 


avoisinantes, elle y envoya 
ses soeurs qui regroupaient 
alors pendant la belle saison 
les jeunes des paroisses de 
Rathwell, Manitou, Saint- 
Daniel, Swan Lake et la Ri- 
vière. N'étant plus affectée 
à l'enseignement, elle en ap- 
puya fortement les initiati- 
ves de ses institutrices qui 
ne craignaient pas d'innover 
dans leurs classes pour tra- 
vailler en coopération étroite 
avec les laïcs, hommes et 
femmes, et pour assurer aux 
garçons et aux filles des gra- 
des supérieurs l'instruction 
qu'ils ne pouvaient pas rece- 
voir dans un collège classi- 
que. 


Nommée supérieure géné- 
rale en 1943, elle continua 
l'oeuvre de ses devancières 
travaillant à la rédaction du 
directoire et coutumier qui 


REMERCIEMENTS 

Les enfants de Mme Marie 
Pambrun désirent remercier 
tous les parents et amis qui 
leur ont témoigné de la 
sympathie, soit par offran- 
des de messes, assistance 
aux prières et aux funérail- 
les, contribution à la Fonda- 
tion du Coeur ou de toute 
autre façon. Un merci spécial 
à l'abbé Couture, aux por- 
teurs, à Mme Véronique 
Stanners, aux chanteuses 
Soeurs Agathe et Noëlla, 
ainsi qu'au personnel de 
l'hôpital de Saint-Boniface. 


© © 

Les enfants de M. Joseph- 
François Saint-Hilaire dési- 
rent, par la voix du journal, 
remercier très sincèrement 
les parents et amis qui ont 
partagé leur peine à l'occa- 
sion du départ de leur père, 
le 12 avril 1977, à l'âge de 84 
ans. Un merci spécial à M. 
l'abbé Claude Blanchette, M. 
Marcien Duhamel, Mme G. 
Desaulniers, Dianne et Ro- 
bert Thuot, Patricia Bazinet, 
Soeur M.-A. Plamondon et 
Soeur Berthe Pelletier pour 
leur dévouement lors des 
funérailles. Les nombreux 


consolidait la vie religieuse 
dans la ligne de ce temps. 
En 1948 selon le désir ex- 
primé par Son Excellence 
Mgr G. Cabana alors évêque 
de Saint-Boniface, elle ac- 
cepta d'ouvrir la Maison du 
noviciat à 210, Kenny dans 
la paroisse du Précieux- 
Sang où ses soeurs avaient 
déjà accepté, dès 1946, de 


donner leur service à l'école 
paroissiale dans le local af- 
fecté à l'église. À cette école 
ses religieuses  fournirent 
plusieurs effectifs surtout 
durant les années 1946-1968, 
Soit dans l'administration, 
Soit dans l'enseignement, et 
jusqu'à ce jour encore, elles 


(suite, page 23 


CLAUDE WAGNER... 
(suite) 


nos minorités, je vois très bien le gouver- 
nement fédéral pratiquer ce que j'appelle- 
rai la péréquation culturelle, c'est-à-dire un 
soutien inversement proportionnel aux 
risques encourus par ces groupes”, 


M. Wagner parle des ‘méfaits d'une 
centralisation (fédérale) excessive et d'une 
rigidité constitutionnelle absurde” et fait 
remarquer que ‘sans doute, les frustra- 
tions engendrées par un tel régime ne 
sont-elles pas exclusives au Québec, mais 
c'est au Québec qu'elles ont atteint leur 
paroxisme, Le coup de boutoir du 15 
novembre dit assez l'impatience d'un peu- 
ple qui en avait assez de l'immobilisme et 
du refus de dialoguer”. (...) Tout commeils 
sont enclins trop souvent à confondre 
Québec et Canada français, poursuit-il 
depuis trop longtemps trop de Canadiens 
pensent qu'Ottawa est synonyme de 
Canada et que l'unité du pays et sa 
prospérité passent exclusivement par le 
gouvernement central. Ils découvrent au- 
jourd'hui que la centralisation des pou- 
voirs et de l'argent entre les mains des 
dirigeants fédéraux n'a servi qu'à aviver les 
tensions culturelles et à aggraver les 
disparités économiques”, 


Enfin, l'orateur déclare que s'il est “légiti- 
me de différer d'opinion sur le transfert de 
tel ou tel pouvoir du fédéral aux provinces, 
ou vice versa, (...) l'important c'est que les 
thèses s'appuient sur la rationalité et que 
l'on évite, par son langage, de déchaïer 
les passions”. || eut souhaité que, ‘tant à 
Québec qu'à Ottawa, certains discours 
n'aient pas été prononcés, que certaines 
expressions n'aient pas été employées et 
que certains défis n'aient pas été lancés”. 


Le texte de M. Wagner comportait des 
références et des citations des anciens 
chefs du parti conservateur progressiste 
John Diefenbaker et Robert Stanfield, mais 
nulle part, le nom du chef actuel Joe Clark. 


L'allocution de M. Wagner fut fort-bien 
reçue des quelque cent soixante-quinze 
personnes qui s'étaient rendues pour 
l'entendre à la salle Pauline-Boutal, au 
centre culturel. 


A la fin de la soirée, un journaliste 
demanda au député de Saint-Hyacinthe, se 
référant au cas du député conservateur 
Horner qui a sauté la barricade à l'instiga- 
tion des libéraux pour se joindre à eux et 
devenir ministre, si des gens de l'entoura- 
ge du Premier Ministre Trudeau l'avait 
approché, lui, Claude Wagner, pour qu'il 
fasse de même. || se refusa à répondre. Ce 
qui laisse croire qu'il a été approché. On 
apprendra probablement bientôt que le 
député fédéral de Saint-Hyacinthe, Claude 
Wagner, quitte la politique pour retourner 
à la magistrature. On peut prédire sans 
trop craindre de se tromper qu'il redevien- 
dra juge. 


J.-J, LFP, 


REMERCIEMENTS 


témoignages de sympathie, 
les offrandes de messes et 
fleurs furent aussi très ap- 
préciés. 


SPECIALITÉ : NOCES 


Un pauvre, nommé Lazare, était 
couché à sa porte, couvert 
d'ulcères, et désireux de se 
rassasier des miettes qui tom- 
baient de la table du riche; et 
même les chiens venaient en- 
core lécher ses ulcères. 

(Luc 16, v. 20 et 21). 


La famille Louis Deniset désire remercier toutes les 
personnes qui ont exprimé leur sympathie lors du 
décès de notre chère épouse et maman, Jeanne. 


Vos fleurs sont télégraphiées 
là où vous le désirez 


2477, avenue Portage 832-1132 
885-3666 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion … 
Saint-Boniface 


FIONSCS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


247-3891 


MONUMENTS BRUNET 


i0$, rue Bertrand St.Boniface, Manitoba R2H OP4 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Livraison dans toute la ville : 233-7864 


F Rae de Bicolo sai 
Uémancte, lu su 


Chante cette chanson sur l'air de Frère Jacques. Tu pourras la chanter à maman lorsque 
tu lui offriras ton cadeau. 


Je tnime mnt 
Je t'aime tant, Coeur Si grand, 
Je re m5 mbse, Remgii de doux merdis, 


AT se 


Hmm ! qu'c'est bon ! 
Mmm! qu'c'est bon! 
| COLORIE 
, AR 
F \ 
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Maman conduit Jeannot à la piscine, En chemin, ils rencontrent 3 filles, 4 garçons, puis 2 autres filles, L'un 0e 
des garçons va chez sa tante. Lequel? Combien d'enfants vont à la piscine? Trace le chemin de Jeannot et 


maman, ” 


un 1, 
AR A" « 
, DA fa 
ssh — 
ttes + | LT .. 
‘ ' , 
Bricolage L'oeillet 
Voici une fleur que tu peux faire pour ta maman. D 
1. Prends deux feuilles de papier rose et découpe le patron ‘A 7 SS 
douze fois. Tu auras douze pétales. À 
2. Maintenant attache les pétales ensemble autour d'un fil d'acier 
avec un morceau de fil, | 
3. Prends une feuille de papier vert, trace et découpe un patron ‘‘B". QUAND TU SOUHAITERAS 
Entoure les pétales de façon à cacher le fil. Colle-le (Les pointes À “BONNE FETE" d 
doivent être en haut.) À TA MAMAN, RÉCITE CE PETIT POÈME. 
4. Trace et découpe un patron “E" du papier vert. Tourne-le de façon 
à cacher le fil d'acier, Colle-le pour en faire la tige. à L 
5. Trace et découpe les patrons “C" et “D"' d'une feuille de papier POËSIE POUR MAMAN CHERIE 
vert. Plle-les le long de la ligne pointillée. Colles-en trois ou Maman chérie, douce comme du velours 
quatre autour de la tige. ï Lune d' l Û 
Hé.. voilà tu as fini! Tu peux la donner à ta maman ce dimanche We deg ll altutté ht x 
: à Maman chérie, belle comme le jour, 
Je te câlinerai toujours, toujours. 
Maman chérie, fine comme de la dentelle, 
De jour en jour, tu es toujours plus belle, 
Maman chérie, tendre comme un fruit sous le soleil, 
Tu es mon trésor unique et sans pareil, 
QD 
SQ # 
ŒK 
C7 
ATTENTION... ATTENTION! : ! 
Situ n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux le devenir aujourd'hui, | 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
E de cette page. 
À chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi les membres. 
Fete Xe fe eh fee EM fee Re HE MO E 
+ 
Peux-tu compléter ce poème pour maman avec les ‘ [) Pour recevoir ta carte de membre x 
mots à droite. x 
remplis ce coupon Ÿ 
0 Club de Bicolo Fi 
h C. P. 262 FA 
St-Pierre, Manitoba % 
ROA 1VO 
: ‘ NOM: 
Un oiseau cest. — R D 
‘ 
nn ec est OS SES 
| f est pH Code postal: ——-- 
Toi mieux À doi Ga NE DÉRÉRdE Msn GE Ÿ 
) ANA — — —— — — Joyeux Age: rt a AE NE Grade: SL dd nr Li SMS 
enchantes k . 
U aussi KKERERRARRRMRARMRRMMNMRMNHR re 
. maman 
To TV | à PER me + en es em ruisseau 4051 Cynthia Saint-Cyr, Saint-Eustache 
aime 4052 Edith Huberdeau, Saint-Lazare 
chérie 4053 Raymond Appelmans, Saint-Vital 
aujourd'hui 4054 Michel Champagne, Sainte-Anne 
4055 André Champagne, Sainte-Anne L 


4056 René Champagne, Sainte-Anne 


fo 4057 Diane Damphousse, Letellier 
.) '/ \ à ‘@ 4058 Lisa Rioux, Lorette 
CX © 2Y. / 6 7 Ù' 4059 Gilles Lebrun, HU à 

V7 ” “ 4060 Danna Kucharsky, Saint-Claude 
5, n° p fie 18) 2 47 4061 Richard Guillas, Sainte-Rose-du-Lac 
4062 Jeffery Peloquin, Saint-Boniface 
4063 Richard Peloquin, Saint-Boniface 
4064 Michelle Peloquin, Saint-Boniface 
4065 Denis Jolicoeur, Windsor, Park 


MEMBRE GAGNANT N 4066 Lucille Charrière, Saint-Boniface 
No 1025 — Serge Grenier 4067 Robert Régnier, Saint-François Xavier 
516, Ashton 4068 Daniel Régnier, Saint-François Xavier 
C.P. 646 4069 Léonard Phipps, Saint-Boniface 
Beauséjour Mänitolii 4070 Louis Kirouac, Sainte-Anne 
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Les régions 


La Montagne 


Les 3, 4 et 5 mai aura lieu 
le 15e Festival de Musique et 
d'Activités rythmiques en la 
salle paroissiale de Bruxel- 
les 


La musique sera jugée par 
Soeur Patricia Doyle et M, 
Martien Ferland. Les Activi- 
tés rythmiques par M, Jim 
Belford 


L'on présentera durant la 
veillée du mardi soir un 
choeur de chant d'enfants, 2 
classes de flûte à becs de la 
5e à la 8e année, solos et 
duos de chant de la 9e à la 
12e année, 


Mercredi soir nous aurons 
des choeurs de duos et 
musique moderne de la 4e à 
la 6e année, et ensuite un 
trio de piano. 


En soirée du jeudi, nous 
aurons des choeurs de 
chants; les gagnants des 
solos de chant, l'on présen- 
tera aussi le trophée au 
choeur de chant le plus 
méritant; suivra un ensem- 
ble instrumental, Et un peu 
de spécial; divertissement 


En plus des trois journées 
complètes, matins et soirs, il 
y aura le jeudi matin à 
l'Institut collégial de Somer- 
set les Danses folkloriques, 
Mouvement créateur et Gym- 
nastique de la Maternelle à la 
quatrième année, et l'après- 
midi à 1 heure se déroulera 
les mêmes activités de la 5e 
à la 12e année 


Admission pour adultes: 
50c la session, et en soirée, 
25c pour les étudiants à 
l'exception du jeudi soir 
quand l'admission sera de 
$1.00 pour adultes et 50c 
pour étudiants, Ou, on 
pourra se procurer une passe 
de $3.00. Les programmes 
seront vendus au coût de 50c 
à toutes les écoles de la 
division et aussi à la salle 
paroissiale pendant le Festi- 
val. 


Invitation  cordiale aux 
gens de La Montagne et des 
régions avoisinantes à venir 
applaudir et encourager les 
participants et leurs profes- 
seurs. 


Mme Denise Robidoux 


Vassar - South Junction - 


Sprague 


Madi, le 12 avril, une 
trentaine d'étudiants des 
grades neuf et huit, nous 
nous sommes rendus à l'éco- 
le Lavallée pour une journée. 
Notre séjour a été mémora- 
ble, Les étudiants nous ont 
bien accueillis, Nous avons 
joué au football, nous avons 
gagné. Le professeur de 
musique, Mme Braconnier, 
très ‘‘peppée”, nous a ensel- 
gné un chant de cow-boy, 
nous avons joué du ‘“kazoo”, 
A midi, nous avons joué au 
badminton contre quelques 
filles, C'était drôle, car leur 
jeu était différent du nôtre. 
Durant l'après-midi, nous a- 
vons participé aux différen- 
tes classes, c'était pratique 
car ce que nous ne pouvions 
pas comprendre, nos amis 
nous le traduisaient. M. Pan- 
tel est tellement un bon 
professeur de mathémati- 
ques, même si on ignore le 
français on peut suivre ses 
explications. Pendant le 
cours des sciences sociales, 
M. Desrosiers, a planifié une 


y aura à passer des nuits à la 
belle étoile, C'était embal- 
lant, pour nous les jeunes. 
Même les tout petits chez 
Soeur Huguette Gagnon et 
Mme Claire Desrosiers par- 
lent un français correct, ils 
nous ont émervelillés par 
leurs longs chants en fran- 
çais, Un bon groupe parmi 
nous avons préféré ne pas 
faire le tour des classes, 
mais bien demeurer quel- 
que temps avec nos nouvel- 
les connaissances, à la bi- 
bliothèque où Soeur Gen- 
dron semble bien sympathi- 
que, 

Nous avons quitté nos 
amis avec regret et nous les 
invitons chez nous, car nous 
voulons garder contact avec 
eux. 


Nokus exprimons notre 
gratitude au directeur, M. 
René Déleurme, à la récep- 
tionniste, Mme Gosselin et 
à tous les professeurs qui 
nous ont si bien accueillis. 


Les élèves de Ross L. Gray. 


d'adultes. 


excursion dans le Nord, où il 


Saint-Jean-Baptiste 


Madame Juliette Vermette, à l’ouverture officielle de la salle 
du centenaire de Saint-Jean-Baptiste. C'est le ‘“‘rouet des 
Vermette” que l'on aperçoit à l’avant-plan. 


O 


Saint-Jean-Baptiste célèbre cette année son centenaire. Par- 
mi.les nombreux projets auxquels cet événement a donné 
lieu, nous notons celui d'un beau livre de recettes préparé 
par Madame Juliette Vermette. Madame Vermette a, en fait, 
revu et mis à jour, comme projet du centenaire, un livre de 
recettes qu'elle avait publié en 1960. Nous nous sommes 
rendu compte, en parcourant cet ouvrage, qu'il contenait aus- 
si des renseignements sur l'histoire de Saint-Jean-Baptiste, 
sur la municipalité de Montcalm, etc. Nous y avons trouvé, 
de même, un texte fort original, repris d'un numéro du jour- 
nal “Le Manitoba”, en l'an 1902, que nous reproduisons ici. 
On y retrouve les noms des pionniers du lieu. 


“Gé rardment vu dans tout le Manitoba une vallée aussi 
fertile que La vallée de La rivière rouge. 


St-Jean-Baptiste, situé au Borde leau qui fertilise ses 
Beauchamp, avec son clocher Hardy, pareil à ceux qu'on voit 
en France, aussi bien en Flandre qu'en Champagne ou en 
Bourbonnais, avec ses maisons coquettement peintes, ses 
bois qui, en été, de leur beau Ver mette une note gaie au 
paysage; tout ceLa forme notre Petit pays d'adoption. C'est à 
La voie et autour d'un curé que tous nous vénérons, aux 
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pieds Des autels où souvent il nous convie, par tous ces 
moyens, joints à La charité inépuisable qui l'anime, qu'il 
maintient dans la vertu et la prospérité Matherielle, tout 
un peuple qui lui est reconnaissant. Proulxvons-lui que nous 
ne Marchandons pas avec lui notre fidélité; sa longue 
Carrière n'est tissée que de dévouement. 


St-Jean-Baptiste fait partie de la municipalité de Mont- 
calm, qui elle-même se divise en plusieurs Cartier. La popu- 
lation, bien que Prostvenant de différentes contrées, est 
presque exclusivement française. Les familles, du reste fort 
nombreuses, sont presque toutes alliées, de sorte que les 
membres Parenteau sont Parent aux autres; de là découle 
l'avantage d'avoir un peuple très uni. Nos pères avaient 
raison quand ils disaient: Marion nos enfants à nos enfants. 
Is voyaient loin dans l'avenir! 


La culture seule est l'occupation principale de la popula- 
tion; cependant, on trouve des fermiers qui, jouissant d'un 
très Beaubien, y exploitent le bois et le foin, etc., car on 
trouve aisément sur leur terre soit de frêne, soit l'érable, soit 
même Delorme. Quant à la culture proprement dite, ce sont 
à perte de vue des champs Dorge, de blé, d'avoine, de lin, 
etc. Asselin! quel rapport ne donne-t-il pas? La graine d'a- 
bord, la paille, tout dans Laplante est profit! 


Voyez-vous le long de cette Belle rive La belle ferme dont 
les toits sont cinq Amant sardes? Là vit en Cyr, en Roy 
même, Comeault bon vieux temps, au pays des fées, un heu- 
reux mortel. Du puis à la maison, de celle-ci aux autres bâti- 
ments quel goût, quelle propreté! Vous ne Verrier rien de 
mieux nulle part ailleurs. Des fleurs, parmi lesquelles vous 
trouvez au hasard Des rosiers, des tulipes, etc., qui agrémen- 
tent le parterre de la maison. Voyez la basse-cour: l'oie et 
Le blanc canard s'ébattent dans une Belle mare qu'alimente 
La fontaine Voisine. Les enfants, Du val à la plaine, Dumont 
au bois, Du pré à La rivière, s'évertuent et jouent sans souci; 
un vrai paradis dont ils sont L’Arcandeiel vivant. Voyez plus 
loin ces Sarrasin y sont inconnus. Aussi que de richesse! 
Que dis-je, que Dérychesse! 


Pour en arriver à ce résultat, il a fallu une somme incroya- 
ble d'ouvrage, de patience, de temps. Mais qui de vous, 
messieurs, doute que, même dans les ouvrages les plus sim- 
ples en apparence, quand on Camp eau bois, par exemple, 
qu'on peine de la Bruneau crépuscule, ou vice-versa, du 
matin au soir, qui de vous, dis-je, n’admettra pas que pour 
bien bûcher il Fauconnier dur et ferme? Et, dans le même 
ordre d'idées, n'avait-il pas raison ce grand-papa quand, 
embrassant son fils au moment du départ, il s'écriait tout 
ému: Va lcourtage, Mont petit, n'est que l'apanage des 
Fauré. Voyons, c'est Thibault, triste ou sublime? 


Je termine; je cachète mon enveloppe et mets le tout à 
Boiteau lettres.” 


O 


On peut se procurer ce livre de recettes en s'adressant au 
Club des Pionniers, à Saint-Jean-Baptiste. 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J 0K3 


Saint-Norbert a aussi 


ses poètes 


“Au Printemps” 


Matin de Joie! Joli printemps! 
Nous t'attendons depuis longtemps. 
Dis! cette fois, c'est pour rester? 
Ne retourne pas te cacher! 


Nous le savons, tu es taquin, 
Avec l'hiver, tu es coquin. 

Tu viens parfois faire un sourire 
Puis tu t'en vas, alors, c'est pire, 


Nous avons eu assez de neige, 
Et de froid, son méchant cortège, 
A l'an prochain, la poudrerie! 
Joie ou fléau, de la prairie! 


Vite, apporte-nous la débâcle 

Et, peu après vient le miracle. 

Le chant des oiseaux, les bourgeons, 
Le saule offrant ses beaux chatons. 


Un jour, aimable découverte! 
L'herbe reprend sa teinte verte 
Et se couvre, comme les nuits, 
D'étoiles d'or ou pissenlits. 


Souvent, j'ai rêvé aux étoiles, 

La Voie Lactée, comme des voiles 
Flottant épars sur cet abime. 
Immensité! c'était sublime. 


Pardonnez-moi, joies de l'amour 
Fleurs de la nuit ou fleurs d'un jour, 
Nuit des temps ou courte saison! 
Etoile ou fleur, même oraison! 


- Chers pissenlits!- 


Votre audace fait des jalouses, 
Vous gâchez le vert des pelouses, 
Hommes ou fleurs, on vous accuse 
Moi, je vous aime et ça m'amuse, 


Humbles et presque sans défaut, 
Durez juste le temps qu'il faut! 

Et puis, sans bruit, cédez la place 
Aux dames de plus noble race. 


Dieu a bien arrangé les choses, 
Viendront les pivoines et les roses, 
Les lys, les oeillets et, que sais-je 
Le bel été et son cortège. 


Mais c'est toi que je chante, Printemps, 
Les autres saisons en leur temps! 

Si tu déçois par tes caprices 

Tu nous prodigues tes délices. 


Tes douces brises, des caresses 

Du jeune amour, temps de promesses. 
Bel enchanteur! si tu nous grises 
Nous t'excusons de tes méprises. 


Dans notre pays de frimas 

Il faut attendre à juin, hélas! 
Printemps! de ce mois tu feras 
Le temps des lys et des lilas. 


Joli Printemps! parti trop vite. 
L'été te chasse en sa poursuite 
Et votre ardente floraison 

Ne fait parfois qu'une saison. 


D'abord, Pâques et Résurrection! 
Comment dire mon émotion. 

Car moi, le dernier des apôtres, 
On m'a trouvé après tant d'autres. 


Courte est la vie comme un printemps, 
Peines ou joies, pas pour longtemps! 
Un peu de bonne volonté 

Pour un printemps d'Eternité. 


Fernando Champagne 
Saint-Norbert, 


2 Contreplaqué 
Panneaux à murs 
Produits créosotés 


D 


mr 


portes et châssis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 


Au téléphone: 233-7121 


Ecole Saint-Adolphe. - Voici les heureux gagnants de la classe “B” (French) 
du concours “French verse speaking competition” dans la division scolaire 
de la Rivière-Seine qui a eu lieu le 12 avril à Lorette. De gauche à droite, 
Claire Padgett (9e et 10e années), Jacqueline Durant (3e et 4e années), Joan 
Padgett (7e et 8e années), Jay Kojima (1ère et 2e années) et Nancy Watts 
(5e et 6e années). (Photo Paul Fournier). 


Richer 


Transformation et extension de l’école primaire 


Le Ministre de l'Education 
du Manitoba, M. lan Turnbull 
a approuvé le mois dernier la 
demande d'agrandissement 
de l'école primaire de Richer, 
déposée par la Division sco- 
laire No 14 de la Rivière-Sei- 
ne. Le principe de la cons- 
truction de cinq nouvelles 
classes et d'un gymnase, 
plus la transformation de 
l'actuel gymnase en biblio- 
thèque et salle polyvalente, a 
ainsi été retenu. Elles rem- 
placeront les “huttes” (clas- 


d'une 


économique que 


Visitez l'Europe au volant 
enauit 


ses portatives). L'école en 
possède trois actuellement, 
une quatrième sera installée 
pour la rentrée en septem- 
bre. 


Ces huttes avaient dû être 
mises à la disposition de 
l'école afin de lui permettre 
d'accueillir un nombre crois- 
sant d'élèves. De plus en 
plus de gens s'installent en 
effet dans les villages de 
Sainte-Geneviève, Richer et 
Ross dont les enfants fré- 


les locations ordinaires. 
Le plan Renault pour être à l'aise dans vos vacances! 


Kilométrage illimité, assurance tous risques sans déductible, 
aucun dépôt, aucune taxe à verser. 11 modèles flambant 
neufs en version manuelle ou automatique, sedan, coupé ou 


familiale. 


Où que vous alliez, en Europe, plus de 10,000 agents Renault 
sérieux et compétents sont à votre disposition, même pour 


un simple renseignement! Vous bénéficiez également de la 
nouvelle Garantie “Losange” couvrant: 

* Pièces et main d'oeuvre durant 6 mois 

° Frais de dépannage ou remorquage en cas de panne 

* Frais d'hôtel si vous devez attendre sur place 


RENAULT 


Pour tout renseignement, veuillez vous adresser chez votre 


Détenteur de permis 


concessionnaire Renault, votre agent de voyage 


S. 


ou postez le goupon ci-dessou 
en un Ou Eu M M GS L_ HE L E ] CN Œ ON ON EN UN ND ŒN EN OS OR 


E Service Outre-mer Renault, | 
l B.P. 6400, Montréal, P.Q. H3C 3L5 i 
H Veuillez m'adresser une documentation complète sur [| 
# l'Europe en auto avec Renault. l 
[ [] 
I NOMAL ET AR PARA TNET ERA EN è 
[| ! 
RAIN Sn .-0ode Postal 0. "# 
| \'a IE RES ARE | 14 1 «AT EME EPENN A4 || hs . 


quentent l'école de Richer. 
De plus, depuis trois ans, 
cette école reçoit des élèves 
des 7e, 8e et Je années qui 
auparavant suivaient des 
cours à Sainte-Anne. Actuel- 
lement, elle compte environ 
trois cents élèves. Ce nom- 
bre pourra être élevé à trois 
cent cinquante lorsque les 
nouvelles constructions se- 
ront achevées. 


L'approbation du ministè- 
re permet la mise à l'étude du 
projet par l'architecte M. 
Boyle Schaeffer. Les nou- 
veaux locaux devront couvrir 
une surface minimale de 
7,750 pieds carrés, incluant 
un gymnase de 4,000 pieds 
carrés 


Aucune date de mise en 
chantier n'est encore rete- 
nue, les plans de l'architec- 
te devant d'abord être sou- 
mis au ministère de l’'Educa- 
tion et à la commission sco- 
laire de la division Seine. M. 
Reynald Saint-Hilaire, repré- 
sentant les localités de Sain- 
te-Geneviève, Richer et Ross 
au sein de la commission 
scolaire, annonce une réu- 
nion d'information s'adres- 
sant aux contribuables de 
cette région, au sujet des 
transformations de l'établis- 
sement. Cette rencontre doit 
avoir lieu avant la fin de 
l'année scolaire. 


L'école primaire de Richer 
possède depuis deux ans 
des ‘classes françaises” 
dans lesquelles l'enseigne- 
ment se fait selon le pro- 
gramme “A” dans les 1ère et 
2e années. À la prochaine 
rentrée, une classe “françai- 
se’ sera ouverte en 3e année. 


fl 


Les régions 
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Voci les heureux gagnants de la classe “A” (Français) du concours “French 
verse speaking competition” dans la division scolaire de la Rivière-Seine. De 
gauche à droite, Denis Balcaen (5e et 6e années), Nicole Cérini (1ère et 2e 
années), Brigitte Léger (7e et 8e années), Solange Chaput (9e et 10e années), 
Suzanne BAlcaen (3e et 4e années), et Paulette Fournier (11e et 12e années). 


(Photo Paul Fournier). 


Saint-Pierre-Jolys 


Saluons le retour parmi 
nous de Mme Annette Hébert 
absente depuis quelques 
mois. Son départ avait laissé 
un vide, On dit qu'elle est de 
nouveau à l'oeuvre dans la 
préparation d'un prochain 
thé en faveur de notre hôpi- 
tal, le 15 mai de 2 heures à 6 
heures p.m. 


Des invitations de la part 
du Comité du Centenaire 
rejoindront ces jours-ci les 
nombreux parénts, amis ou 
dignitaires qu'on souhaite- 
rait revoir à l'occasion de la 
semaine culturelle de la Fête 
au Village à la fin de juin. 
Toute personne intéressée 
peut contacter notre popula- 
tion ou nos comités pour de 
plus amples  renseigne- 
ments. 


Le Supplément à l'histoire 
de Saint-Pierre-Jolys sera 
mis en vente sous peu. C'est 
une plaquette d’une cinquan- 
taine de pages avec des aper- 
çus nouveaux, des correc- 
tions d'erreurs ou d'omis- 
sions de l'édition de 1974. 


CEE] LEREE LEr] 


Après la célébration de 
son vingt-cinquième anniver- 
saire de sacerdoce, notre 
dévoué curé, M. l'abbé Lio- 
nel Bouvier, jouit de vacan- 
ces bien méritées. Nous lui 
souhaitons santé, repos et 
joyeux retour. 


CEE] LLRLE] CEE] 


Les conseils des Cheva- 
liers de Colomb s'en sont 


SOIN DES ARBRES 


“Arrosage” des insectes 
Emondage - Taille - Plantation 


Estimations gratuites 
Permis 


Pour réserver: 233-3182 
SWAT les exterminateurs 
Propriétaire, Joël Gosselin 


donné à coeur joie sur glace 
à l'occasion d'un tournoi de 
hockey tenu les 23 et 24 avril 
à l'aréna. Des cinq conseils 
éliminés, c'est le conseil 
Montcalm qui fut victorieux à 
la grande finale. La sugges- 
tion faite de tenir une telle 
rencontre tous les ans dit 
assez la satisfaction de tous. 


LEE] LERREE] LEE) 


Les Chevaliers de la pa- 
roisse ont entrepris de nive- 
ler et de hausser le terrain du 
cimetière qui entoure l'égli- 
se. C'est là un louable travail 
qui rend en quelque sorte 
hommage à nos vaillants 
pionniers qui y reposent. 


La première communion 
des enfants de l'école élé- 
mentaire fut l'objet d'une 
fête paroissiale à l'occasion 
de la grand-messe du 24 
avril. Un merci aux parents et 
aux éducateurs qui les ont 
préparés et à toute la com- 
munauté paroissiale qui les a 
bien accueillis. 


Immédiatement après la 
messe, de 9 heures jusqu'à 2 
heures p.m., les gens se 
sont rendus en grand nom- 
bre au centre récréatif pour 
déguster un déjeuner aux 
crêpes avec du bon sirop 
d'érable. Cette fête faisait 
partie des Fêtes du Cente- 
naire et était organisée par la 
Chambre de Commerce. 


Monuments Brunet 


405, rue Bertrand 


Tél: : 233-7864 
PIERRE BRUNET, prop, 


Lorette 


L'assemblée annuelle du 
Club de Balle ‘“Lorette Bra- 
ves’ Fastball'' eut lieu le 26 
avril dernier, avec une bonne 
assistance. Lecture des mi- 
nutes et du rapport financier 


reçurent l'approbation de 
l'assemblée avec enthou- 
siasme. 


Officiers élus pour 1977: 
Président, Richard Grégoire; 
vice-président, Rhéal Roy; 
secrétaire-trésorier, Gilles 
Roch; Advisory committee: 
René Landry, Lilliane Roy et 
Carol Laramée; gérant, Mar- 
cel Roch. 


Le Club de Balle de Lorette 
fait maintenant partie de “La 
Ligue de Saint-Boniface Ni- 
colett”’ et, en conséquence, 
prendra part aux joutes qui 
auront lieu au terrain de balle 
de Burns, au sud de la Route 
59. La date du tournoi annuel 
est fixée au dimanche 12 
juin, à Lorette. 


Les premières parties de la 
Ligue commenceront lundi le 
9 mai à 7h p.m. Le Président 
remercia toutes les person- 
nes qui ont manifesté leur 
intérêt en supportant le sport 
des jeunes, puis l'assemblée 
fut ajournée. 


Samedi 7 mai à 8h p.m.: 
Soirée sociale en l'honneur 
du ‘Lorette Curling Club 
Wind-up”, à la salle parois- 
siale. Tous les membres et 
amis y sont invités. 


Samedi 14 mai, à 8h p.m.: 
Un “Fire Fund Raising So- 
cial”', à la salle paroissiale, 


pour M. et Mme Joseph 
Normandeau. Bienvenue à 
tous, 


Dimanche, 5 juin: Tournoi 
de ‘“‘Fastball” sur le terrain de 
l'aréna de Lorette, sous les 
auspices des Chevaliers de 
Colomb, Conseil Goulet de 
Saint-Boniface. Venez en 
foule encourager les joueurs. 


LA TROUPE OLYMPIENNE 


PRÉSENTE 


“La bonne fait du sport” 


LE 8 MAI À 20H 
au complexe scolaire de Saint-Claude 


Entrée: - adulte: 


$1.00 


- étudiant: $0.50 
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Pourquoi le PC manitobain compte-t-il 


des milliers de membres de plus qu'il y a huit mois? 


$605 millions gaspillés à l’Hydro, 
$40 millions pour des avions que 
personne n’achète,taux d'impôt 
9% supérieur à celui de l’Ontario— 
plus 17 autres bonnes raisons qui 
justifient un changement. 


La mauvaise gestion gouvernementale de 
l'Hydro coûte à chaque famille 
manitobaine environ $2117,50,. 


Les ingénieurs déclarent que le NPD a 
gaspillé $605 millions en jouant de la 
politique avec l'HYdro, Pour chaque 
famille cela équivaut à $2,117,50 
gaspillés lorsque David Cass Beggi* 
du NPD a balayé en 3 semaines A 
des années de planification ÿ \ 
élaborée par les ingénieurs, 
Vous payez maintenant 
pour ce gaspillage : vos 
factures de l'Hydro vous 
t‘éclament plus pour vos maisons, 
fermes, comrnerces et clubs de 
curling, À combien de choses auriez 
vous pu mieux consacrer cet argent? 


pourriez-vous 
acheter avec 
$2,117,50" 


$2,117.50 par famille: calculé en prenant le montant total gas- 
pillé à l'Hydro par le NPD — $605 millions et le divisant par la 
population du Manitoba — approximativement 1,000,000 et le 
multipliant par le nombre moyen de personnes par famille 
manitobaine — 3,5. 


Entre décembre 1968 et décembre 1976, 
la population du Manitoba s'est 

accrue de 3 p.c. Durant ces 8 annees, 

à Fonction Publique a augmenté de 57 p.c. 


| Civil service growing 
| 20 times taste män 


4 
60% | En 1968, les Manitobains étaient 
| servis par 7,946 fonctionnaires. 
Huit ans plus tard, pour seulement 
| 30,000 Manitobains en plus, on 
| comptait 4,530 fonctionnaires de 


L 4 ; 
naire pour 6 1/2 Manitobains, 


IPOPULATION à 4 
T =] Cela vous paraît-il raisonnable? 
1468 70 71 74 76 


L'impôt sur le revenu des individus: 


39 p.c. supérieur à celui de 
+ 


l'Ontario. 
1976 RATES OF 


Ce tableau est tiré des formulai- 
res d'impô* fédéral de cette an 
née. Voyez la différence que les} 


Manitobains doivent payer, Nos ‘ PROVINCIAL 

taxes sont de 12 points ou 39 p, 

c. plus élevées que celles de l'On INCOME TAX 

tario Newtoundiand 41% 
Fret “ Prince 
É he s taxe 2ron 

L'an prochain nos taxes seront \ elWard alu 36 


les deuxièmes plus élevées au Ca 


Nova Scotia 38.5° 
nada: La province de la Saskat u.5% 
hewan s'est vu imposer par le New Brunswick 41,5% 
cnewe ] 8 € ] 
, Ontario 30.5" |[Z 
NPD une augmentation d'impôt 
/ “lr y Manitoba 42,5% 
supérieure à celle du Manitoba a- So pr 
fin de payer leur mainmise sur su a\0newan 1e 
les mines de potasse, Mais cette Iberta 26° 
British Columbia 315% 


année nous payons le plus, 
Au Manitoba, les petites entreprises payent également 
des taxes plus élevées, 

Vous viendrait-il à l’idée de vous lancer dans les affaires 
ou établir Une usine ici au Manitoba? Si vous étiez mé- 
decin, viendriez-vous vous installer ici? Si vous étiez 
jeune, débutant, pourriez-vous vous permettre de de- 
meurer ici? ‘’non'',Les nouvelles entreprises dont nous 
avons besoin ne prennent pas le risque de venir s'éta- 
blir au Manitoba et chaque année, des centaines de jeu 
nes quittent le Manitoba pour aller s'installer dans d'au- 
tres coins du Canada-et tout cela à cause des taxes 
NPD, 


Le PC Manitobain compte plus de membres que jamais, Les gens se joignent à nous pour 
travailler à un meilleur gouvernement au Manitoba, Si vous désirez vous joindre à nous, 
remplissez le coupon et adressez-le avec votre cotisation de $5 vous permettant de deve- 


Adhérez au parti PC 
également un calendrier pour vous tenir au Travaillez pour le Parti PC 


nir membre de notre parti pour une du- 

rée de deux ans, Vous recevrez une carte 
de membre el vous aurez droit de vote dans 
organisation PC locale; vous recevrez 


courant de toutes les activités du PC, 

Si vous voulez faire une donation-pour 
nous aider à paver les frais de cette annonce 
ainsi que les dépenses que nous devrons 
faire en vue de h prochaine élection-nous 
vous en serons très reconnalissants, 


(annonce payée) 


D D ARR MB NID 77 2 = 0 0e ee 


F broduction de 


!\ n'a voulu, Is ont 


“Combien d'épiceriess, | 


| plus, Environ un nouveau fonction- 


Changez pour le meilleur 


Education. || est temps 
/T° que nos enfants ne servent 
$) | plus de cobayes et qu’on 
en vienne à l'éducation de 
base. 


Saunders Aircraft. 
Le gouvernement a construit des avions 
que personne n'achète. La facture pour 
Saunders Aircraft : 40 millions de dollars. -W 
C'est vous, contribuables qui 
l'avez payée. 

Le NPD a gaspillé de l'argent \ 


À faire de la cuisine 
chinoise dans la 


plats que personne Le Manitoba compte d'excellents professeurs mais 

le Ministère de l'Education du NPD les a totalement 
ignorés, Un fonctionnaire de ce même parti a décla- 
ré que les enfants au Manitoba n'ont pas tellement 
besoin d'apprendre l'arithmétique puisqu'ils peuvent 
se servir de calculatrices électroniques, 


également investi 
dans une entreprise 
de tourbe, Les deux ont failli, Vous avez payé les 
factures, Les industries gouvernementales Flyer ven- 
dent des bus en Californie à un coût moindre que 

le prix de revient, Un déficit d'environ $32 mil- 
lions à ce jour, On envisage une perte addition: 
nelle de $3 millions à même vos taxes, Combien de 
garderies pourraient être créées avec tout cet argent? 


Le NPD dit : ‘“‘lançons-nous dans 
l'entreprise minière”. Et les mi- 
neurs du Manitoba perdent la 
sécurité d'emploi. 
Le NPD impose plus de 
taxes aux mines, Et ils 
dépensent des millions pour [A 
les exploitations minières 
gouvernementales, Cela n'af- 
fecte pas tellement les grandes 
compagnies minières, Elles in- WW ; 
vestissent en exploration dans d'autres ? 
provinces et d'autres pays, C'est pourquoi, en compa- 
raison aux années précédentes, très peu d'exploitation 
minières privées sont présentement au Manitoba, Cela 
affecte les mineurs manitobains, Moins d'exploitation 
minière et moins de production minière, L'an passé, la 
production minière totale accusait une baisse de 15 pc, 


Les fermes d'état du NPD —- 
socialisme dans les Prairies. 


Le NPD a acheté plus de 179,000 
acres de terres au coût de 817 mil- 
lions, 
Mais ils ne veulent pas abandonner 
l'idée de ne plus acheter des terrains 
bien qu'ils aient accepté à contrecoeur 
(et cela après trois ans de pression de la part du PC) 
de vendre certains fonds de terre aux fermiers dési- 
reux d'en acheter, 


C'est-à-dire que cette année il y a moins de sécurité 
d'emploi et moins de nouveaux emplois pour les 
mineurs manitobains, Le NPD fait fuir les emplois, 


Et tout en créant ces fermes d'état, le NPD a taxé - 
les fermes privées pour l'éducation, 


Assez d'argent pour construire 

un hôtel luxueux sur l'île Hecla. 
Mais pas assez d'argent pour réparer 
les routes. | 


*]Gouvernementaid Inflation. Depuis 


que le gouverne- 
$11,900 ment NPD gas- 


Le NPD continue à gaspil par famille pille, la dette 
ler, Dépenses de presque 

z $10,000 tout juste pour des en- gouvernementale 
seignes ‘‘Exit'’ dans les immeu- ar par citoyen m à- 
bles du gouvernement, $50 mil- FA 5 : ’ IS À 4 
lions prévus pour des immeubles” nitobain $ est multipliée 


par trois. 


.Le NPD à même dépensé plus d'argent que ce 

que leurs impôts élevés rapportent, De ce fait, 
la dette totale gouvernementale s'élève à en- 
viron $11,900 par famille." *Ce qui est supé- 
rieur à la dette den'importe quelle autre pro- 
vince à l'exception de Terre-Neuve, 

é Depuis que le NPD est au pouvoir, la dette 
gouvernementale est trois fois plus élevée, Cette dé- 
pense—dont le montant se chiffre à plus de $4,000 
par famille, alimente l'inflation. 

**$11,900 par famille: chiffre obtenu en multipliant la 
dette par personne—$3,400 par le nombre moyen de 
personne dans la famille—3,5. 


LL LL LL LEP III. 
4 Parii PC Manitoba 

23, rue Kennedy, Winnipeg, Manitoba R3C 155 

Oui, je me joins à vous, Ciinelus un chèque, mandat- 
postal de $5.00. Veuillez m'envoyer le plus LOL possi- 
ble ma carte de membre du PC. 


\om 


gouvernementaux comprenant un 
immense parc de stationnement 
pour les employés du gouverne- 


ment 
EL 


Et n'oublions pas ce luxueux hôtel à 
l'Île Heclal Les coûts s'élèvent à plus de 
$4 millions. On admet cela sous prétexte que le qou- 
vernement fédéral en paye la moitié. D'où croyez-vous 
que le gouvernement fédéral tire-t-il son argent? 
Combien d'appartements aurions-nous pu construire 
pour les personnes âgées? Combien de routes aurions- 
nous pu réparer avec cet argent? 


\ dresse 


Ville 


Votez PC 


Code postal 


J'inclus un chèque supplémentaire comme contribution 
au Parti, Veuillez m'envoyer un reçu. "S45"' 


gné d'une lettre du premier ministre (Voir 
LA LIBERTE de la semaine dernière), Cette 
réunion avortée aurait dû permettre la 
rencontre de plusieurs membres du gou- 
vernement avec les présidents de six 
organismes franco-manitobains: S,F.M,., 
les E,F.M., le C.C.F.M., l'Association des 
Commissaires d'école de langue française, 
le C.U.S.B., et la Fédération provinciale 
des comités de parents, Cette rencontre 
devait porter essentiellement sur les 
problèmes d'éducation. 


La nouvelle rencontre que demandent 
les mêmes organismes dans une lettre 
envoyée au premier ministre, devra porter 
sur la question globale de la francophonie 
au Manitoba. Elle se situera dans le 
prolongement de la publication du docu- 


DÉMARRAGE... (suite) 


ment intitulé ‘Les héritiers de Lord 
Durham", Dans ce document, la FFHQ 
prévoit des rencontres avec tous les 


responsables politiques provinciaux, Le 
but en est d'obtenir une déclaration où une 
prise de position par rapport aux franco- 
phones de cette province. 


M. Schreyer doit participer à la prochai- 
ne conférence sur l'actualité politique 
organisée par la SFM, M. Fréchette espère 
cependant pouvoir rencontrer le premier 
ministre avañt cette date. Selon lui, en 
dépit des documents gouvernementaux 
communiqués aux six présidents le 13 
avril, les discussions sur l'éducation 
française restent ouvertes. 


Le nouveau conseil exécutif de la SFM 
s'est réuni la première fois le vingt avril. 
Quatre membres y siègent pour la première 
fois, Cependant, en raison de la tenue de 
la conférence avec M. Claude Wagner, 
aucun débat de fond n'a pu avoir lieu à 
cette occasion, 


Le conseil exécutif se réunit régulière- 
ment tous les deuxième et quatrième 
jeudis du mois. “Il a du pain sur la 
planche”, dit M. Fréchette. Sa première 
tâche consistera à étudier les résolutions 
prises au cours de l'assemblée annuelle. 
Selon M. Fréchette, ce nouveau conseil 
s'annonce dynamique. Ses priorités reste- 
ront l'aspect politique et le développement 
communautaire, Cependant, il faudra at- 
tendre la fin d'une certaine période de 


rodage et de famillarisation avant d'es- 
compter des déclarations et des actes 
précis. 


Ab, 


WALK-A-THON 
POUR LA FONDATION DE RECHERCHE 
DE L'HÔPITAL DE SAINT-BONIFACE 


Le Club Kiwanis de Win- 
nipeg Sud vient d'annoncer 
ses plans pour un Walk-A- 
Thon qui aura lieu le diman- 
che, 15 mai 1977. Les recet- 
tes seront remises à la Fon- 
dation de Recherche de l'Hô- 
pital Général de Saint-Boni- 
face. Gordie Patterson des 
Winnipeg Blue Bombers sera 
le guide officiel de la mar- 
che. 


On espère pouvoir faire 
participer 10,000 personnes 
à l'événement, et l'on vise à 
recueillir au moins $100,- 


000, Ce walk-a-thon com- 
mencera au Polo Park. 


Le but est de faire partici- 
per des gens de tous les 
coins de Winnipeg. “C'est un 
engagement de la commu- 
nauté entière que nous dési- 
rons”, dit le Président du 
projet, M. Laurie McGregor. 
Les bénéfices des fonds 
pour la recherche médicale 
remis à la Fondation revien- 
dront à tous les Manito- 
bains”. 


(C'‘ommuniqué) 


Téléphonez-nous 
pour réserver 
instantanément 

à l’un ou l’autre de ces 
excellents hôtels: 


Les hôtels du CN: 
Hôtel Vancouver*, Vancouver 
Jasper Park Lodge, Alberta 

Hôtel MacDonald, Edmonton 

Hôtel Fort Garry, Winnipeg 
Château Laurier, Ottawa 

Le Reine Elizabeth*, Montréal 
Hôtel Beauséjour, Moncton 

Hôtel Nova Scotian, Halifax 

Hôtel Newfoundland, St-Jean (T-N) 


D’autres grands hôtels: 
The International, Calgary 
The Bessborough, Saskatoon 


À VENDRE 


Epicerie-sud du Manitoba. Récemment rénovée, équi- 
pement moderne, jeu de tablettes de métal. Tout 
l'équipement nécessaire à la manütention de la viande. 


Belle occasion d'investir raisonnablement, Pour plus 
de renseignements, écrire - c'est confidentiel - à case 
postale 758, LA LIBERTE, C.P. 96, Saint-Boniface, 
Man. 


MOUSSEAU & MILLS REALTY 


SOUTHDALE - PREMIERE FOIS SUR LE MARCHE - 
Duplex, 3 chambres à coucher, 2 étages, belle salle de 
récréation. En parfait état. Renel ou Cécile 256-6291 ou 


L'HEURE DE TOMBÉE 


Nous rappelons à nos correspondants que l'heure de 
tombée, à LA LIBERTÉ, est le vendredi à 15 heures. 
La parution des cornmunications qui nous parviendront 
après cette heure sera reportée à plus tard. Préséance 
sera accordée aux textes dactylographiés. 


COURS DE FRANCAIS ET D'ESPAGNOL 


Etudiant qualifié donne, pendant les mois de juillet et 
août, cours de français et d'espagnol. (Grammaire et 
conversation.) Téléphoner au journal (247-4823) deman- 
der No 5005. 


669-0260. 
SOUTHDALE 


$74,900 
Bungalow, 3 chambres à coucher, allée de côté, salle de bains (2 
morceaux) donnant sur chambre principale, grande salle de 
récréation, chambre à coucher supplémentaire, En très bon 


état, Renel ou Cécile 256-6291, 


PARC WINDSOR - Bungalow, 


4 chambres à coucher, foyer 


au gaz, sauna, garage double et beaucoup plus. Renel ou Cécile 


256-6291 ou 669-0260. 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


Centre Commercial Southdale 
256-4356 


SOUTHDALE - Prix réduit 
pour vente rapide. Bungalow 
de 1,200 pieds carrés. 3 cham- 
bres à coucher, salon et salle à 
manger, cuisine familiale. Ar- 
moires en érable. Garage dou- 
ble. Grand lot paysagé avec 
bon goût. Une occasion à 
$61,900 seulement. Pour visi- 
ter, appelez Annette Roy 
256-1186. 


SOUTHDALE $57,900 
Joli bungalow de 1,200 pieds 
carrés, 3 chambres à coucher, 
salle à manger et salle de jeux. 
Pour plus de renseignements 
appelez Louis 253-2381. 


307 HORACE - ‘‘Triplex”’ en 
très bon état. Garage double. 
$43,500. Léo Grouette 257- 
2363. 


SOUTHDALE OÙ PARC 
WINDSOR: - Beau grand 
“split”, 3 chambres à coucher, 
salle de récréation, grande cui- 
sine, localité idéale près écoles, 
autobus, centre d'achats. Votre 
choix: avec piscine ou avec 
garage. Pour visiter appelez 
Annette Roy 256-1186, McKa- 
gue Sigmar 256-4356. 


25 MILLES DE WINNIPEG - 
60 acres avec bungalow de 3 
chambres à coucher. Réduit à 
$63,900, Léo Grouette 257- 
2363. 


RUE HEBERT - Joli bungalow 
de 2 chambres à coucher, cave 
complète, $27,900 seulement. 
Léo Grouette 257-2363. 


A VENDRE 


Maison située sur un lot de 49' sur 148’ en face de 
l'école à Sainte-Anne. 26’ sur 34', 2 chambres à 
coucher, salon, cuisine et salle de bain, soubassement 
à la pleine grandeur, comptant $36,000. 


Appelez Louis Bernardin 422-5504 


ou Roger Smith 422-5261 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, St-Bonifäce, tél. : 247-2351 
Nap., Bernice et Ron Gagnon - Rés. : 233-3510 


PARC WINDSOR 
Bungalow très propre de 3 
chambres à coucher, salle à 
manger, salle de récréation, 2 
salles de bains, garage. Pro- 
priétaire transféré. 


Bâtiment pour commerce dans 
le Centre de St-Boniface. En 
très bon état. Angle Hamel et 
Des Meurons. Pourrait servir 
comme épicerie, place pizza 
ou pour autre chose. 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bor 
état. En face de l’école et du 
parc. Provencher. On demande 
$39.000. 


Bungalow de 2 chambres à 
coucher, salle de récréation, 2 
salles de bains, grande cuisine, 
chambre supplémentaire au 
soubassement. Garage double. 
Tout près de Lyndale Drive. 
Très propre et en très bon état. 


RUE HEBERT 

Maison de 1 2 étage en très bor:: 
état. 5 chambres à coucher, 
chambre supplémentaire au 
sous-sol. Peut servir comme 
maison de revenu avec 2 logis. 
Très beau lot. 


Toronto Airport Hilton, Toronto 

Park Plaza, Toronto 

Hôtel Plaza Il, Toronto 

Harbour Castle Hilton, Toronto 
Aéroport de Montréal Hilton, Montréal 
Le Hilton de Québec, Québec 


DANIS REALTY LTD. 


125, chemin Sainte-Anne, Saint-Vital - Téléphone: 257-2570 


UN 


realtor 


ST-BONIFACE - Grande maison de famille - Une chambre 
pour tout le monde! Pourrait être louée comme duplex - 
. Garage - Lot de 50 pieds - Appelez Yvette Pelletier, rés. 
247-2372; bur. 257-2570, 


RUE HARROWBY - Tout près de l’école et Centre de récréa- 
tion - Maison de 2 ou 3 ch. à coucher - Tapis mur à mur - 
garage - Taxes $340.00 seulement. - Appelez Mme Danis, rés. 
253-2102 ou bur. 257-2570 ou Ada Guenette, rés. 247-5903. 


Gardez nos numéros à portée 
de la main. | 


Hôtels CN —- 
Réservations instantanées. 


232-1563 
877-4032 


Vancouver 688-8341 Ottawa 
Calgary 263-0100 Montréal 
Edmonton 426-4515 Moncton 854-4344 
Winnipeg 942-8251 Halifax 423-7231 
Toronto 365-8281 St-Jean (T-N) 726-4980 


*Administré par Hilton Canada 


PARC WINDSOR - La véritable maison de vos rêves sur le 
chemin Elizabeth - Pas beaucoup d’herbe à couper mais toutes 
les commodités du patio, et plaque en ciment pour stationner 
3 voitures - 3 chambres à coucher - On demande $38,500 - 
Appelez Belva Smith, rés. 257-5146 ou bur. 257-2570. 


NON LOIN DE BURNS - N’aimeriez-vous pas demeurer près 
de votre travail? Sur la Theo. Nuytten, j’ai un bien joli duplex 
(côte à côte) avec grande cour. Une aubaine à $48,700. Imagi- 
nez-vous un beau logis comme celui-là pour $24,350 chacun. 
ÇA VAUT LA PEINE D'ETRE VU - Appelez Myrna Hill 
(anglaise), rés. 257-1695 ou bur. 257-2570. 


ST-BONIFACE - Bonne maison de famille ou de revenu - Cave 
à la grandeur - Lot: 45 x 115 - Prix: $33,500 - Appelez Yvette 
Pelletier, rés. 247-2372; bur. 257-2570. 


æe 


hôtels CIN 


ST-VITAL - Joli bungalow de D :. à coucher sur un beau lot 
de coin. On demande 527,9 © .V.P. appelez Yvette Pelletier 
rés. 247-2372 ou bur. ii J. 


ST-VITAL - Maison de $45,900 très moderne - dans le Meado- 
wood - Lot bien paysagé, etc., etc. - Veuillez appeler Ada 
Guénette, rés. 247-5903 ou Myrna Hill, rés. 257-1695. 
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VENTE PRIVÉE À ST-NOR- 
BERT : Bungalow, 3 chambres 
à coucher, salon, cuisine, sou 
bassement fini avec chambre 
supplémentaire, Grand lot 60 
x 165, Garage, Composer 269- 
3179 
3-741-5 ( 


L 

A VENDRE - Epicerie - sud du 
Manitoba, Récemment réno- 
vée, équipement moderne, jeu 
de tablettes de métal, Tout 
l'équipement nécessaire à la 
manutention de la viande, Belle 
occasion d'investir raisonna- 
blement, Pour plus de rensei- 
gnements, écrire - c'est confi- 
dentiel - à boîte 758, LA 
LIBERTE, C,P, 96, Saint- 
Boniface. 

5-758-6- C 


VENTE PRIVEE - NOR- 
WOOD FLATS - Belle maison 
de revenu ou familiale avec 
garage, Comprend 3 apparte- 
ments. Située sur lot attrayant 
avec beaux arbres, $53,900, 
Pas d'agent, Composer 269- 
1178, 
5-774-8 C 


à vendre 


A VENDRE : Grande maison 
de 9 pièces à St-Jean-Baptiste, 
Man, Grand soubassement 
garage grand jardin, Au 
centre de tout: magasins : 
banque - église, ete, Composer 
737-2271 ou 737-2267; après 5 
heures 737-2271, 


4-748-6 C 


A VENDRE - Maison mobile 
“Viscount'' 1974 - 14! x 70, 3 
chambres à coucher, Réservoir 
à combustible de 250 gallons 
inclus, Installée sur des blocs, 
Bordure (skirting). Portique 
18’ x 14’, Située dans ‘‘Ile-des- 
Chênes Trailer Park’, Compo- 
ser 1-878-3406, 


A VENDRE. - Maison mobile 
1972 - 12 x 60, En bon état, 
Entrée: 12 x 18, 2 chambres à 
coucher, Composer 1-433-7742 
en tout temps, 

5:757-7 C 


Assureurs 


100, édifice Paris 


Ent, Lddt & WA Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES re 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETÉS 
Téléphone: 943-5408 - 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
FEU VIE MALADIE 


233-1760 (AUTOPAC 
MAURICE. SABOURIN LTD 


Winnipeg 2 


AUtOPAC 


COMENT ET 


133-135] 


À VENDRE : Maison à St-Bo. 
niface - Lot: 40 x 120, 2 cham- 
bres à coucher, sous-sol fini, 
tapis, garage, clôture, remise 
à outils, rideaux, réfrigérateur, 
cuisinière (314 ans), machine à 
laver et sécheuse Inglis, Com: 
poser 247-8241 après 4 heures, 
ou 985-2858 aux heures de tra- 
vail, 
4-751-6C 


A VENDRE - Automobile Re. 
nault 12 - 1974 . 27,000 milles. 
En très bon état, Radio AM- 
FM avec cassette, Doit être 
vendue immédiatement, pro- 
priétaire devant quitter la ville. 
Composer 247-9124 après 6 
heures, 
46-680-JNO 


A VENDRE - La Broquerie, 
rue principale, Maison 3 cham- 
bres à coucher, Salle à toutes 
fins. Garage attenant, Grand 
lot 80 x 200, Composer 422- 
8106 Ste-Anne, Man. 
2-729-JNO 


À VENDRE : 4 graineries en 
bois, bon marché, Avis aux in- 
téressés - Deux lots à vendre 
dans village de Lorette, près 
bureau de poste, magasins, 
école, etc, - Maison à vendre 
sur grand lot près église, Idéale 
pour famille. Libre le 1er sep- 
tembre 77, Ecrire à: C.P. 68, 
Lorette, Man., ROA 0YO0, ou 
composer 1-878-3737 entre 3h 
et 8h p.m. 
5-772-7 C 


PETITES ANNONCES 


| LA LIBERTÉ accepte pour publication des “petites 
annonces” au tarif de 10 sous du mot (minimum 
: $3.50) pour une première insertion, et 9 sous du mot 
* (minimum $3.) pour la répétition de l'annonce. Ces 
annonces doivent nous parvenir au plus tard le 
: vendredi avant la date de parution du journal. 


TACHÉ AUTO BODY 


VENTE PRIVEE - PARC 
WINDSOR - Maison, 3 cham:- 
bres à coucher, chambre sup- 
plémentaire au soubassement 
fini, Garage 18 x 22, Hypothè- 
que: $9,500 à 6 3/4%, Près 
autobus, églises et écoles, Pos- 
session, ler septembre, Com- 
poser 253-0237, 
5-759.JNO 


_à louer 


À LOUER - Rue Aulneau - 
Appartement de 3 pièces, En- 
trée et salles de bains privées, 
Complètement rénové, Idéal 
pour personnes d'âge moyen, 
Composer 233-7774, 
3-739-JN0 


A LOUER -ST-VITAL - Nou- 
velles maisons (type ‘Town 
House’’) de 3 chambres à cou- 
cher, Frais de logement: $246, 
$318.00, Renseignez-vous au 
Village Canadien Coop Ltée, 
4-730, chemin River, Télépho- 
ne! 257-1767 ou 253-4539, 
26-521-JNO 


Divers 


SI VOUS DESIREZ que votre 

jardin soit cultivé, composer 

233-3154 après 17 heures. 
4-754-5C 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
\SSURANCES DE TOUS GENRES . 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions - Bateaux -- Tours — Trains 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
R.-E. TEFFAINE, C.R., M. MONNIN, 
A.-J. HOGUE, L. TEILLET 


201-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Téléphone: 233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
L.Q. MANAONAC.R. 200-170, rue Marion 


R.L. BETOURNAY Saint-Boniface, Manitoba 


R. GUAY 
, \ R2H OT4 
D. LABOSSIERE (204) 233-8901 


BERNARD J. RODRIGUE 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 
Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3924 


François Avanthay 
A 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 
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317, rue Taché - Tél.: 247-7145 
247-9550 


Consultez-nous sur 


[ I [1 | 7 2) 
{ LE SU 
TT, æs ÉD 
+ : Wi— 


+ Carosseries endommagées 
+ Voitures rouillées 

+ Peintures métalliques 

+ Peinture originale 

e Estimés gratuits 


430, rue Aulneau 


Marc Poulin - Téléphone: 233-6546 


FOREST, GUENETTE & CIE 
comptables agréés 
262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 
Pelland Catering GUERTIN IMPLEMENT LTD. 


; k 4 Lot 149, chemin du Périmètre 
Traiteurs: mariages, diners, (près de la Route 59) 
réceptions et banquets 


Case postale 58, St-VitalB8, Man, 
161, Provencher, St-Boniface VENTE JOHN DEERE, 
R2H 0G2 


PIÈCES ET SERVICE 
TÉLÉPHONE: 247-3319 


Ferblantiers 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 233-7946 


491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H 0T1 
Tél.: 257-2921 


René André 256-3340 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 5 ans, Pour 
plus de renseignements, com- 
poser 257-5691 jour ou soir, 
197, rue Kitson, 

2-289-JNO 


#. 1.200 1 


on demande 


ON DEMANDE PERSONNE 


pour dactylographier thèse de 
maîtrise rédigée en anglais, 
avec maintes citations en fran- 
çais, Composer 475-5758 après 
18 heures, 

4-755-JN0 


ON DEMANDE «+ Dame de 
moins de 65 ans pour tenir 
maison et prendre soin de dame 
âgée demeurant au Norwood, 
Salaire: $425,00, chambre et 
pension, Composer 942-3924 le 
jour; 453-6041 le soir, 
5-773-5 C 


_ Chiropracteurs 


Rehdez-vous 


La Rochelle 


M. Gabriel Catelller, de La 
Rochelle, annonce qu'il 8e 
présentera à l'assemblée de 
nomination, comme candi- 
dat libéral dans la circons- 
cription de Emerson, M. 
Catellier est présentement 
conseiller du quartier numé- 
ro 5 de la municipalité de De 
Salaberry, Il est l'un des 
directeurs de la Eastman 
Regional Development Cor- 
poration, a été actif depuis 
nombre d'années dans nom- 
bre d'organismes et de mou- 
vements de son milieu, L'as- 
semblée de nomination aura 
lieu vendredi le 6 mai à 8 
heures p,m., à la salle d'Iber- 
ville à Saint-Malo. 


PR MSN à 


Tél.: 433-7256 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1VO 


Rendez-vous 


Chiropraticien: 
Roland-E, Bohémier, D.C. 


Tél. : 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul, Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


CHIROPRACTICIENS: 
Gilbert-E, Bohémier, D.C, 


Wayne À.G. Longstafte, B.S., D.C, 


DR HENRI LL. MARCOUX 
chiropracticien 


heures de bureau: 9h a.m. à 12h30 - 1h30 à 5h30 p.m. 
Téléphone: 452-9803 
226, chemin Saint Mary's 
Saint-Boniface, Manitoba 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et s 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél, : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


Optométristes 


1 R.J, Lecker, optométriste 
Dr M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD, 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C-0B6 
Tél. : 943-6628 


Dr. R.J. STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul. Provencher 
AU REZ-DE-CHAUSSEE 


Tél.: 233-3889 


1392, route Pembina 


PUTT'S 


85 DES MEL RO NS 
SEBONIFACE 6, MAN, 


Cérant : 


Rolly Painchaud 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 


Téléphone: 475-1506 


Tél.: 256-5869 


tt mine 


32, Canadian Société 


((@>} Broadcasting Radio- 


"44 
D 44 


Corporation Canada 


TECHNICIENS 
BILINGUES 


Radio-Canada à Saint-Boniface demande 
deux techniciens pour son poste français, 
CKSB. 


EXIGENCES: Scolarité du niveau secondai- 
re, plus un an de cours spécialisés. Deux ou 
trois ans d'expérience connexe, 


SALAIRE: $11,070 à $15,882 par année, sujet 
à révision. Excellents avantages sociaux. 


Ce poste est accessible aux candidats des 
deux sexes. 


S'adresser par écrit à: 


M. J. Watt 

Service du personnel 
C.P. 160 

Winnipeg, Man. 
R3C 2H1 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE NORWOOD 


Demande pour septembre 1977 
A l'école Précieux-Sang 


Des professeurs de sciences pour 
les niveaux de la 7e à la 12e année. 


Faire parvenir votre offre de services et 
votre curriculum vitae à: 
Le Directeur 
Ecole Précieux-Sang 
209, rue Kenny 
Saint-Boniface 
R2H 2E5 


BESOIN EN SEPTEMBRE 
1977 


BESOIN EN 
SEPTEMBRE 1977 
PROFESSEURS DE 

_ FRANÇAIS 


(Langue Seconde) 


POSTE: à contrat 


FONCTIONS: 
Enseigner le français à des adultes anglophones. 
EXIGENCES: 
Dynamisme et esprit d'initiative. Excellente connais- 
sance de la langue française. Expérience de l'ensei- 
gnement du français (Langue seconde) B.A. Bonne 
formation méthodologique (L.F.1., V.I.F., ou autre). 


LIEU DE TRAVAIL: Winnipeg 


FAIRE PARVENIR SON CURRICULUM VITAE A: 
C.P. 76 
Gare CN 
123 rue Main 
Winnipeg, Manitoba 
R3C 2P8. 


WANTED FRENCH 
LANGUAGE INSTRUCTORS 


Commencing September 1977 


Contractual Position. 


DUTY: 
Teach French to Anglophone Adult. 
QUALIFICATIONS: 
Dynamism - Initiative. Excellent knowledge of the 
French Language. Experience in teaching French 
(Second Language) - B.A. knowledge of audio-visual 
teaching methods. (L.F.I. - V.I.F. or other) 


LOCATION: Winnipeg 
SEND CURRICULUM VITAE TO: 
Box 76 
CN Station Building 
123 Main Street 
Winnipge, Manitoba 
R3C 2P8 


LA DIVISION SCOLAIRE 
LA MONTAGNE NO 28 


INVITE DES CANDIDATURES AUX POSTES SUIVANTS : 


DIRECTEUR(TRICE) 


Ecole française de Saint-Léon 
Grade I-VIII, 70 élèves, 4 professeurs 
Directeur(trice) devra enseigner VII-VII ou V-VI 


PROFESSEURS 


Notre-Dame Elémentaire - 1 - demi temps grade Il. 
1 - grade VI 


Complex Scolaire de Saint-Claude - 
1 - demi temps maternelle 
1 - ressource 


Ecole de Saint-Léon - 
1-V-VI combiné où VII-VIII combiné 


Institut Collégial Notré-Dame - 
1 - Language Arts, Geography, History 


Adressez toutes formules d'offres de service au: 


Directeur Général 

Division Scolaire la Montagne No 28 
Notre-Dame de Lourdes, Manitoba 
ROG 1M0 ' 


LA SOCIÉTÉ 
FRANCO-MANITOBAINE 


DEMANDE UNE 


SECRÉTAIRE BILINGUE 


Fonctions: 


Dactylographie 
réception 

classement 

travail général de bureau 


Qualifications : 


doit avoir une excellente maîtrise du français et de 
l'anglais ’ 
expérience préférable mais non essentielle 


Conditions de travail: 


Sept heures et demie par jour; cinq jours par se- 
maine ! 
Salaire: à négocier 


Entrée en fonction: le 1er juin 1977 


Faites parvenir votre offre de services à Raymond 
Poirier, Directeur général, S.F.M., 340, boul. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Manitoba, et téléphonez au 
233-4915 avant le 19 mai, pour prendre rendez-vous. 


L'ÉCOLE SAINTE-ANNE 


DEMANDE 


2 TECHNICIENS(NES) 
DE BIBLIOTHÈQUE 


EXIGENCES: Bilingue. De préférence avoir suivi le 
cours de technicien de bibliothèque. 


ENTRÉE EN FONCTION: 29 août 1977. 


Adresser votre offre de services et 
votre curriculum vitae à: 


Roger Fréchette 
Directeur 

Ecole Sainte-Anne 
Sainte-Anne, Manitoba 
ROA 1R0 


Centre de Canada 
Main-d'oeuvre Manpower 
du Canada Centre 


Lu 


283, avenue Taché 


8239 - Commis de bureau - Salaire à négocier. Dactylo 40 à 
45 mots-minute. Doit fournir sa propre voiture. 
Emploi à mi-temps, les après-midi seulement. Fonc- 
tions telles que requises. 

8233 - Chauffeur de camion. $200.00 par semaine. Six mois 
d'expérience minimum. Permis de conduire 1ère classe. 
Livraison dans la ville, 

8240 - Conducteur de niveleuse, Salaire à négocier. Expérien- 
ce requise. On doit conduire une niveleuse 12 ou 14 E 
dans la construction de voies publiques. 

8242 - Régleur conducteur de machines outils. Salaire: $6.80 
de l'heure. Doit être certifié au Manitoba et au niveau 
de compagnon. On demande un résumé. 

8241 - Commis boucher. Salaire: $4.00 de l'heure. Emploi 
permanent. Expérience requise. Jours de congé les lun- 
dis et mardis. 


MERE MARIE-CÉLINE... (suite) 


apportent une contribution 
précieuse surtout dans le 
domaine de l'éducation fran- 
çaise, 


C'est durant son supério- 
rat également que, répon- 
dant à un besoin qu'elle 
pressentait, elle prit l'initia- 
tive avec son Conseil et un 
comité de laïcs d'ouvrir une 
résidence pour couples âgés 
à Notre-Dame-de-Lourdes, la 
première de ce genre à offrir 
de pareils services en milieu 
rural franco - manitobain. 
C'est autour de ce bâtiment 
— l'ancien presbytère de la 
paroisse — que les soeurs 
avaient acquis (1948) que se 
construisit le foyer actuel 
abritant plus de soixante ré- 
sidents. C'est encore sous 
son impulsion que les 
Soeurs du Sauveur décidè- 
rent de répondre à l'invita- 
tion de l'archevêque de Sher- 
brooke, Son Excellence Mgr 
G. Cabana, pour ouvrir là 
aussi (1953) un lieu de re- 
traite pour les vieillards, 
l'un des premiers au Qué- 
bec à accueillir les couples 
âgés qui pouvaient songer 
à poursuivre leur vie ensem- 
ble sans avoir la douleur de 
se voir séparés dans une 
institution d'un autre genre. 
Ce foyer qui réunit aujour- 
d'hui près de deux-cent-cin- 
quante résidents se souvient 
avec gratitude et affection 
de Mère Céline qui, en plus 
de lui avoir donné son im- 


pulsion première, lui revint 
comme directrice dans les 
années 1955-1961 avant de le 
quitter pour un troisième 
terme au poste de supérieure 
générale, 


C'est encore Mère Céline 
qui répondant à un désir 
de Son Excellence Mgr Bau- 
doux alors archevêque de 
Saint-Boniface endossa la 
première l'initiative d'envoy- 
er de ses religieuses en mis- 
sion au Brésil (1962) et cela, 
dans la foi malgré l'éloigne- 
ment, les effectifs peu nom- 
breux, les problèmes d'adap- 
tation et d'apostolat, C'é- 
tait sa façon à elle de coopé- 
rer à une oeuvre que le dio- 
cèse privilégiait et qui était 
une occasion d'exercer l'a- 
postolat paroissial que la 
communauté a à coeur, que 
ce soit à l'intérieur du diocè- 
se où à l'extérieur. 


En 1966, pour cause de 
santé, elle se vit contrainte 
d'abandonner son poste de 
supérieure générale. Après 
quelques mois de repos, elle 
revint au Foyer Notre-Dame 
où elle fut animatrice de 
communauté et où elle pro- 
digua son assistance aux 
vieillards par ses visites as- 
sidues et par les mille et 
un petits services qu'elle 
seule savait leur rendre avec 
autant de bonté, de sympa- 
thie, de joie. 


( SUITE LA SEMAINE PROCHAINE) 


MANITEBA 


CIVIL SERVICE COMMISSION 


Agent responsable du 
développement 


Le MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT COOPÉRATIF 
requiert une personne pour le développement et l'éla- 
boration de programmes et de politiques de gestion 
financière: standardiser les méthodes de comptabilité, 
et maintenir des contrôles budgétaires. Elaborer, 
maintenir et assurer la gestion d'un service central de 
comptabilité pour les coopératives. Responsabilité 
entière des états financiers et des rapports statisti- 
ques. 


EXIGENCES: C.A. ou certificat RIA ou l'équivalent. 
Cinq à sept années d'expérience. Bonne connaissance 
des principes coopératifs. 


SALAIRE: de $19,478 à $24,067 par an (À L'ÉTUDE). 


Faites votre offre de services par écrit en indiquant le 
numéro 295, le ou avant le 9 mai 1977. 


Commission du Service civil 
904-155, rue Carlton 
WINNIPEG, Manitoba R3C 3H8 


Agent du développement 
coopératif 


Le MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT COOPÉRATIF 
requiert une personne pour administrer et développer 
les programmes agricoles coopératifs. Assister et con- 
seiller les coopératives dans toutes les phases de 
l'administration. Voyages fréquents par toute la 
province. 


EXIGENCES: Xlle année, diplôme en agriculture, 
talent de gestionnaire; de préférence, connaissance 
des principes coopératifs. 


SALAIRE: de $18,702 à $23,032 par an (À L'ÉTUDE) 


Faites votre offre de services par écrit en indiquant le 
numéro 297, le ou avant le 9 mai 1977. 


Agent du développement 
coopératif 


Le MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT COOPÉRATIF 
requiert une personne pour assister et conseiller des 
coopératives de divers types sur l'administration et la 
gestion. Voyages fréquents par toute la province. 


EXIGENCES: Diplôme secondaire et grande expérien- 
ce de la gestion; de préférence, connaissance des 
principes coopératifs. 


SALAIRE: de $16,977 à $20,844 (A L'ÉTUDE). 


Faites votre offre de services en indiquant le numéro 
296, le ou avant le 9 mai 1977. 


EL one en de oo snnngt mai onde Er LA SUEDE UN sé iiine don 


Canrailpass, 


le Canada tout entier dans votre poche. 


et 
ot 
LRO RC “au 


24 | LA LIBERTE, jeudi-5 mai 1977 


VIA CN vous présente la formule de voyage la plus économique qui 
soit: Canrailpass! Bien connue en Europe et aux Etats-Unis, cette 
formule vous permet de voyager en voiture coach n’importe quand 
et n'importe où au Canada dans tous les trains et la plupart des 
autobus long-parcours VIA CN, et ce, pendant 30 jours. De plus, le 
nombre d'utilisations de la carte est illimité! Des réservations sont 
nécessaires pour certains trains. Moyennant supplément, vous 
pouvez voyager en Coach superconfort, en Club ou en voiture-lits. 


| PONCNONeEEl Canada | Winnipeg vers l'ouest | Winnipeg vers l'est | 
16 sept.—15 juin $275 | _ $125 6175 
1éjuin—15 sept] $325 |  $150 |  $200 | 


Canrailpass est disponible chez votre agent de voyages ou au 
bureau des Ventes Voyageurs VIA CN. 


Canrailpass: la clef des champs. VIN 


